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Agropolis Fondation en 2021

3 appels :
• Appel générique : 17 projets et un buget de 1,6 M €
• Appel CO3 : 4 projets et un budget global de 310 k€
• Appel à Manifestation d’intérêt « Challenge Économie circulaire  » :  

2 projets et un budget de 268 k€

20 soutiens ponctuels : 
un budget de 150 k€

5 bourses de Master et un budget de 25 k€

3 projets commisionnés lancés : 
• Plant Health 
• ClimOliveMed
• Mémento de l’Agroécologie

5 clôtures de projets étendards :
• COEX
• FoodScapes
• Interfaces
• GenomeHarvest
• Aplim

3 programmes internationaux 
• OPFP
• AGRIDI
• ASADAO

3 prix scientifiques internationaux 
en partenariat avec Olam International et la 
fondation Biovision

2 événements organisés : 
• Journée du Labex Agro 2021
• Atelier : Reducing the use of pesticides

1 collecte de dons pour Pl@ntNet
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Éditorial
Thierry Blandinières, président et Marie-Christine Cormier-Salem, directrice

Difficile de ne pas rappeler le contexte inédit de 2021, avec une crise d’abord 
sanitaire mais qui a touché tous les acteurs, tous les secteurs, du local à  
l’international et qui montre plus que jamais la nécessité de changer notre façon 
d’habiter la terre. 

Pour répondre à l’urgence des défis à relever (dérèglement climatique, érosion 
de la biodiversité, raréfaction de l’eau, etc.) et plus généralement pour promou-
voir des modèles de développement durable et juste, Agropolis Fondation a 
poursuivi ses ambitions et missions, en mobilisant sa communauté scientifique 
et en développant ses partenariats, au service de l’agroécologie et en restant 
fidèle à ses valeurs de résilience, durabilité, inclusivité et équité.

Rappel des ambitions, missions et valeurs

Accélérer les transformations à travers des solutions innovantes, durables et inclusives

Agropolis Fondation soutient le développement, l’intégration et la diffusion des connaissances sur les plantes culti-
vées, l’agriculture et l’alimentation, en collaboration avec des acteurs publics et privés, nationaux et internationaux. 
Forte d’une communauté de plus de 3 000 chercheurs, engagée dans cinq grands domaines scientifiques, elle 
couvre les agricultures tempérées, méditerranéennes et tropicales et leurs enjeux en matière de durabilité, à travers 
une approche intégrée (du gène aux agrosystèmes, du champ à l’assiette, du local au global).

Depuis sa création, en 2007, la Fondation a investi, avec l’appui de ses partenaires, plus de 45 millions d’euros 
pour financer plus de 485 projets de recherche et d’enseignement supérieur, 955 doctorants et post-doctorants de  
79 nationalités, impliquant la communauté scientifique de son réseau  
(Montpellier, Perpignan, Narbonne, Avignon et La Réunion), ses partenaires 
nationaux et plus de 420 institutions étrangères de tous les continents.

En 2021, la Fondation a obtenu le renouvellement de la certification  
ISO 9001–2015, faisant reconnaître sa double fonction d’animation et structu-
ration de la communauté scientifique AGRO et de programmation, conception 
et lancement d’appels à propositions. 

Thierry Blandinières

Marie-Christine Cormier-Salem

Bilan 2021 des actions réalisées et/ou lancées

En dépit de conditions de travail dégradées dues au Covid19, la Fondation a poursuivi ses actions d’animation et 
de soutien de la communauté scientifique, guidée par une triple ambition :

1. Décloisonner la science face aux urgences des défis internationaux

Les quatre projets commissionnés déjà lancés : PlantHealth, Observatories/MOMAC, ClimOliveMed, Mémento de 
Agroécologie et les deux, en cours de montage, sur les protéines végétales (ProPulse) et la réduction des pes-
ticides (PRETAG) s’inscrivent bien dans les trois axes transversaux fédérateurs de la Fondation : atténuation et  
adaptation au changement climatique, conservation et usage durable de la biodiversité, production et  
consommation responsables, définis collectivement en 2019. Ces trois axes furent également au cœur de l’appel 
générique lancé en 2021 qui a permis de soutenir 7 projets de type 1 (200 k€) et 10 projets de type 2 (30 k€). 

2. Faire interagir et diversifier encore plus nos partenaires

La Journée du 3 décembre 2021, célébrant les 15 ans du RTRA et les 10 ans du Labex, fut un temps fort pour 
dresser le bilan de la Fondation et réfléchir à sa trajectoire dans l’écosystème montpelliérain, avec la pérennisation 
attendue de l’Établissement Public Expérimental (EPE).

La Fondation se positionne clairement pour une diversification et une internationalisation de son partenariat avec 
un axe privilégié Europe-Méditerranée-Afrique, promu lors du Nouveau Sommet Afrique-France auquel elle a  
contribué. Cette focale permet en même temps de capitaliser sur d’anciens partenariats comme AWARD Pan-Africa 
ou le programme One Planet Fellowship (co-financé par l’Union européenne, la Fondation Bill & Melinda Gates et 
la Fondation BNP Paribas) et de développer de nouveaux partenariats internationaux, tels que celui avec le Centre 
Canadien de Recherche pour le Développement International (CRDI) sur l’analyse des coûts/bénéfices associés 
à l’agroécologie dans les systèmes alimentaires d’Afrique de l’Ouest ou encore celui avec l’institut de recherche 
international Icipe au Kenya sur l’agriculture numérique (financé par l’Union européenne).

3. Renforcer le dialogue entre Connaissances, Politiques publiques et Société civile

Dans cette optique, Agropolis Fondation contribue à des dynamiques de réflexion prospective, comme son enga-
gement dans le dispositif CO3 « Co-Construction des Connaissances pour une transition écologique et solidaire » 
(animation du 3e AAP) et sa contribution au plaidoyer scientifique, en reconnaissant des ambassadeurs de l’agricul-
ture durable par le biais des prix scientifiques internationaux Louis Malassis, Olam et Biovision.

En matière de formation, la Fondation accorde une attention particulière aux jeunes, à travers, tant l’octroi de 
bourses de Master avec les KIM (Key Initiatives Montpellier), que le renforcement des capacités de fellows africains 
avec AWARD et le programme One Planet Fellowship. Elle soutient également de nouvelles démarches d’ensei-
gnement en lien avec les avancées de la recherche, à travers l’AAP « Innovative Co-Learning for Agriculture-based 
Solutions » (2e vague). 

En matière d’invention et d’innovation, la stratégie de la Fondation est mise en œuvre via des partenariats avec les 
acteurs socio-économiques, tels que l’AMI sur l’économie circulaire avec MUSE et la Satt AxLR/INRAE.
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I. Agropolis Fondation

1. Promouvoir la transition agroécologique 

1.1 Mission
1.2 Recherche, formation, innovation
1.3 Le Labex Agro
1.4 Des valeurs partagées 

2. Ils font vivre la Fondation 

2.1 Vie des instances
2.2 Équipe opérationnelle
2.3 Communication
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Les agricultures du monde, marquées par une grande di-
versité, sont soumises à de fortes pressions : démographie, 
mondialisation des échanges, compétitions sur les res-
sources, régulation de leur empreinte environnementale, 

changement climatique, etc. Face à ces pressions, la durabilité des systèmes agricoles et alimentaires est mena-
cée et questionnée en profondeur. Repenser et préparer les agricultures pour faire face, demain, à ces enjeux de 
durabilité, requiert le développement des connaissances sur les plantes cultivées, leur place dans les écosystèmes, 
l’agriculture et l’alimentation. La recherche, l’enseignement supérieur, la collaboration entre scientifiques et acteurs 

socio-économiques pour l’innovation et le partenariat international, jouent un rôle clé 
pour relever ce défi. C’est dans ce contexte qu’intervient Agropolis Fondation, fonda-
tion de coopération scientifique créée en 2007 par l’Inra, le Cirad, Montpellier SupAgro 
et l’IRD. L’Université de Montpellier a rejoint les membres fondateurs en 2018.

Depuis sa création, Agropolis Fondation soutient recherche, formation et innovation 
dans cinq domaines disciplinaires :
• la biologie des plantes (domaine 1) ;
• les interactions biotiques des plantes et les pathosystèmes (domaine 2) ;
• l’agronomie et la gestion des agroécosystèmes (domaine 3) ;
• les sciences des transformations alimentaires et non-alimentaires (domaine 4) ;
• les sciences humaines et sociales en lien avec les interactions entre agriculture 

et société (domaine 5).

En 2019, la Fondation a recentré son action sur trois axes transversaux afin de  
promouvoir la transition agroécologique dans les agricultures de demain :
• Adaptation au changement climatique et atténuation de ses effets ; 
• Conservation et utilisation durable de la biodiversité ; 
• Production et consommation responsables.
Ces axes sont en adéquation avec ses missions et valeurs historiques.

1.1 Mission

La mission générale d’Agropolis Fondation est de soutenir, par la recherche et l’en-
seignement supérieur, le développement et la diffusion des connaissances au service 
des acteurs de l’agriculture et du développement durable. Quatre missions spécifiques 
président à ses actions : 
• Soutenir les dynamiques scientifiques de recherche, formation et innovation, en 

privilégiant l’interdisciplinarité et l’intégration (du gène aux socio-agrosystèmes) 
au sein du réseau scientifique ;

• Renforcer la notoriété et l’attractivité de ce réseau au service de la coopération 
scientifique internationale ; 

• Faciliter les partenariats entre le réseau scientifique et les acteurs socio-écono-
miques sous forme de Recherche-action, de co-construction d’innovations, de 
transferts ; 

• Mobiliser des ressources et financements au service de ces missions.

1.2 Recherche, formation, innovation

Agropolis Fondation apporte son soutien suivant une double approche : par discipline, afin de renforcer le socle de 
connaissances par domaines scientifiques, et de façon intégratrice, en articulant les connaissances de différents 
domaines scientifiques pour répondre aux enjeux complexes liant agriculture et société. Sa stratégie est déclinée 

1. Promouvoir la transition 
agroécologique

différemment suivant qu’elle appuie la recherche, la formation ou l’innovation.
En matière de recherche, la stratégie est mise en œuvre par le soutien financier à des projets d’excellence, par 
domaines disciplinaires et enjeux transverses, via des procédures compétitives d’appels à projets ou des procé-
dures commissionnées. La Fondation soutient également des dynamiques d’animation et de réflexion prospective, 
des mobilités internationales entrantes et sortantes, l’organisation d’événements, des plateformes collectives, etc. 
En matière de formation, Agropolis Fondation soutient l’insertion d’étudiants de Master, élèves ingénieurs, ou docto-
rants au sein d’unités du réseau scientifique dans le cadre de projets qu’elle appuie. Elle soutient également finan-
cièrement des projets à finalité pédagogique, développant de nouvelles démarches d’enseignement, de nouveaux 
modules ou cursus en lien avec les avancées de la recherche.
En matière d’innovation enfin, la stratégie de la Fondation est mise en œuvre via des partenariats avec les acteurs 
socio-économiques, le montage de programmes thématiques, le montage de projets de recherche et d’innovation 
en partenariat sur des thématiques ou des équipes de recherche ciblées, le montage de chaires d’excellence ou 
chaires de recherche sur des domaines prospectifs, ou encore le mécénat en soutien à des programmes inter- 
nationaux.

1.3 Le Labex Agro

« Labex » (ou LabEx) est un mot fabriqué à partir de la  
contraction de « Laboratoire d’excellence ». Les Labex sont 
l’un des instruments du programme d’investissements d’avenir  
destiné à soutenir la recherche sur une thématique scientifique 
donnée. Depuis 2011, l’État français soutient une centaine de 
 Labex qui rassemblent des équipes de recherche à visibilité  
internationale. L’objectif était de les doter de moyens pour leur 
permettre de faire jeu égal avec leurs homologues étrangers, 
d’attirer des chercheurs et des enseignants-chercheurs de  
renommée internationale et de construire une politique intégrée 
de recherche, de formation et de valorisation de haut niveau.
Agropolis Fondation gère et pilote le Labex « Agronomie et  
développement durable » dit « Labex Agro », porté par  
l’Université de Montpellier en coordination avec plusieurs acteurs 
de la recherche scientifique montpelliéraine. 
Le Labex Agro est le principal programme structurant de la  
Fondation. Ses objectifs correspondent à la mission générale 
et aux trois premières missions spécifiques de la Fondation. Il  
s’attache notamment à soutenir et promouvoir l’excellence  
scientifique (recherche et enseignement supérieur) privilégiant 
les interactions entre unités du réseau, l’intégration (du gène aux  
socio-agrosystèmes), l’interdisciplinarité entre sciences biolo-
giques, sciences de l’ingénieur et sciences humaines et sociales, 
et les interfaces avec les grands domaines et disciplines connexes 
(biodiversité et écologie, mathématiques et Tic, chimie, économie, 
etc.). Lancé dans sa première phase en 2011 avec un budget 
de 25 M€ pour dix ans, le Labex Agro a été reconduit en 2019 
pour une durée de cinq ans à budget constant. Il est ainsi doté de  
12,1 M€ pour la période 2020-2024.
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1.4 Des valeurs partagées

Les actions de la Fondation s’inscrivent dans un ensemble de valeurs partagées par ses membres fondateurs et 
partenaires. 

• Éthique et déontologie de la recherche : Agropolis Fondation soutient les travaux scientifiques de ses membres 
fondateurs et des établissements partenaires dans le respect des valeurs partagées et des valeurs propres à 
chaque établissement. Elle accompagne les réflexions des établissements sur l’éthique et la déontologie de la 
recherche et soutient leur mise en œuvre dans les projets qu’elle finance. Elle contribue à la Stratégie nationale de  
recherche France–Europe 2020 et à la Stratégie nationale de l’enseignement supérieur. 

• Durabilité, résilience, égalité, diversité, santé, intégration : Agropolis Fondation inscrit ses actions dans les 
Objectifs de développement durable définis en 2014 par l’Organisation des Nations unies, notamment en lien 
avec les objectifs « faim zéro » « consommation et production responsables » et « lutte contre les changements 
climatiques ».

• Promotion du rôle des femmes dans la recherche et l’enseignement supérieur : Agropolis Fondation œuvre 
aux côtés de ses partenaires pour la reconnaissance, le respect et la promotion du rôle des femmes dans la 
recherche scientifique et l’enseignement supérieur, en France ainsi qu’à l’étranger.

• Respect des cadres juridiques : Agropolis Fondation mène ses collaborations et partenariats en respectant 
les cadres réglementaires et juridiques français, européen, des pays de ses partenaires, ainsi que les traités 
internationaux signés par la France, dont le protocole de Nagoya sur l’accès et le partage des ressources  
génétiques.

• Partenariats variés et équitables : Agropolis Fondation privilégie la collaboration et les échanges avec une 
diversité d’acteurs publics, privés et de la société civile, nationaux et étrangers, concernés par ses domaines 
d’intervention. La compréhension et les échanges de vue avec ces acteurs, dans le respect de leurs opinions, 
sont indispensables pour appréhender la complexité des enjeux.

2. Ils font vivre la Fondation

2.1. Vie des instances

Comme chaque année, en 2021, la gouvernance de la Fondation s’est 
appuyée sur plusieurs instances : Conseil d’administration (CA), Bu-
reau permanent du CA (BP), Conseil scientifique (CS), Groupe des 
directeurs d’unités (GDU). 

2021 a vu la tenue de trois réunions du CA, quatre réunions du BP, 
deux réunions du CS et deux réunions du Groupe des directeurs d’uni-
tés.

Réunions du Conseil d’administration : les 30 avril, 11 juin et  
2 décembre 2021 
Le Conseil d’administration décide de la politique de développement 
de la Fondation, de ses objectifs à long terme et de ses partenariats. 
Il est formé de 18 membres représentants les membres fondateurs, 
les unités de recherche, la région Occitanie, les partenaires privés, 

ainsi que des personnalités qualifiées (cf. liste en annexe). Les membres du CA apportent un large spectre de 
connaissances à la Fondation et ont une grande expérience dans les domaines de la  recherche, de l’enseignement 
supérieur et de la coopération internationale.

©APLIM Raisin

Réunions du Bureau du Conseil d’administration : les 10 février, 23 avril, 11 mai et 9 novembre 2021
Le Bureau permanent du Conseil d’administration est formé de six membres : les cinq PDG des organismes fondateurs 
et le président du Conseil d’administration et la directrice de la Fondation (invitée permanente) qui gère les affaires  
courantes de la Fondation (cf. liste des membres en annexe).
 
Renouvellement et réunions du Conseil scientifique : du 14 au 16 avril et du 13 au 15 octobre 2021
Pour rappel, le Conseil scientifique d’Agropolis Fondation est composé de 12 personnalités scientifiques fran-
çaises et étrangères, dont un représentant par membre fondateur et un représentant du CNRS. Les mandats de  
Magalie Jannoyer, représentante du Cirad, de Carole Sinfort, représentante de l’Institut Agro Montpellier et de Martin  
Crespi, (CNRS), ont pris fin en décembre 2021. Ils seront respectivement remplacés par Nadine Zakhia Rozis  
(Directrice générale adjointe Recherche et Stratégie au Cirad), Jacques Wery (UMR AbSys, Institut Agro) et  
Laurence Drouard (Directrice de l’IBMP, CNRS). Le Conseil scientifique les accueillera pour la première fois en avril 
2022, pour une session à distance.

Réunions du Groupe des directeurs d’unité : les 24 juin et 14 décembre 2021
Le Groupe des directeurs d’unité favorise une meilleure communication entre la Fondation 
et les chercheurs du réseau afin d’initier une stratégie et des projets de manière concertée. 
Les 42 directeurs et directrices d’unité sont les interlocuteurs privilégiés de la Fondation 
pour garder le contact avec l’ensemble des scientifiques du réseau. Ils sont impliqués dans 
le lancement et la mise en œuvre des projets de recherche, ainsi que dans le développe-
ment de collaborations et partenariats internationaux.

Réseau scientifique
Le réseau scientifique de la Fondation, constitué en 2021 de 42 unités, est centré sur 
la plante d’intérêt agronomique, depuis l’étude des gènes et du fonctionnement de la 
plante individuelle, jusqu’à l’étude des systèmes de production et de transformation, de  
l’utilisation des produits et des enjeux liant société et agriculture. Il rassemble un  
continuum de compétences pluridisciplinaires (sciences écobiologiques, sciences de  
l’ingénieur, sciences humaines et sociales). Il est porteur d’une expertise reconnue sur un 
grand nombre d’espèces végétales cultivées tempérées, méditerranéennes et tropicales et 
sur les systèmes de production et de transformation correspondants.
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Vincent Fautrel a rejoint l’équipe en tant que responsable des partenariats internationaux le 1er mars 2021 ;  
Ly Yann Kauv a pris en charge le projet OPFP le 5 juillet 2021. Le contrat d’alternance d’Alexia Guibert a pris fin le 
30 septembre 2021 mais a débouché sur un CDD de six mois à partir du 20 octobre. 

Oliver Oliveros

2.3. Communication 

Le rôle principal de la communication en 2021 a été d’informer la communauté du lancement des appels, des 
thémes abordés, des réunions diverses, événements, clôtures et résultats d'AAP. Les sceintifiques de la commu-
nauté ont été informés via des courriers électroniques, le site internet et les réseaux sociaux. 

Site internet : 
Le site internet est actualisé quotidiennement. Plusieurs modifications de fond ont été apportées (illustrations 
pour les onglets et titres explicites, regroupement du lancement des appels et des résultats sur une page unique,  
l’agenda et les actualités de la communauté relayés …).
La grande nouveauté 2021 est le moteur de recherche interne qui permet de s’informer sur les projets  
financés depuis la création de la Fondation en 2007. Une première version est actuellement en ligne dans l’onglet  
« Action soutenues / Projets ». Une mise à jour sera publiée courant 2022.

Réseaux sociaux : 
Les réseaux LinkedIn et Twitter sont de plus en plus suivis par notre communauté. Ils permettent d’informer et  
relayer les informations en temps réel. Une forte augmentation du nombre d’abonnés a été observée en 2021 : 
+600 sur LinkedIn et +400 sur Twitter. 
La chaîne YouTube de la Fondation présente les lauréats des prix scientifiques depuis la création du Prix  
scientifique international Agropolis Fondation-Louis Malassis en 2010. Cette chaîne relaie également les événe-
ments organisés par Agropolis Fondation. 

Pour la communication, l’année 2021 a été marquée par deux principaux événements : 

Prix scientifiques internationaux : 
A l’occasion du lancement des prix scientifiques  
internationaux Louis Malassis, Olam et Shift (voir la 
partie II, point 1.1), une stratégie de communication 
a été mise en place. Le teaser projeté lors de la cé-
rémonie de remise des prix a été relayé sur nos ré-
seaux. Une deuxième vidéo pour annoncer le nom 
des lauréats a été créée.

Journée du Labex Agro : 
A l’occasion de la journée du Labex Agro 2021, les  
10 ans du Labex et les 15 ans du RTRA le  
3 décembre 2021, la charte graphique de l’affiche a 
été revisitée, permettant de redynamiser et illustrer 
les liens qui animent les acteurs de la recherche : 
chercheurs, paysans, citoyens… L’affiche a été  
diffusée dans les lieux de recherche et universitaires 
de Montpellier afin de promouvoir l’événement. Ce 
visuel et les couleurs ont été repris sur les réseaux 
sociaux, le site internet et lors de la présentation de 
l’événement. Les enregistrements de la journée sont 
disponibles sur le site de la Fondation.
Une stratégie de communication va être élaborée à 
partir de 2022, adossée à celle de MUSE. 

2.2. Équipe opérationnelle

L’année 2021 a vu des changements dans l’équipe opérationnelle :

Oliver Oliveros, directeur délégué de la Fondation et responsable des partenariats internationaux, a quitté ses  
fonctions début 2021. A cette occasion, Marie-Christine Cormier Salem, directrice a tenu à remercier Oliver  
Oliveros pour son action : 

« Nous sommes extrêmement reconnaissants à Oliver  
Oliveros pour ses douze années de service en tant que  
directeur délégué d’Agropolis Fondation. Oliver a quitté la  
Fondation le 3 janvier 2021 pour prendre ses nouvelles  
fonctions de Champions Engagement Lead, Food Systems 
Summit (FSS) au sein des Nations Unies.

Oliver Oliveros est unanimement apprécié (par ses collègues, 
notre réseau de scientifiques, nos membres fondateurs et nos 
partenaires) en France et dans le monde, pour son profession-
nalisme et ses qualités relationnelles. Il est, et restera, un très 
bon ambassadeur de la Fondation, de ses valeurs (inclusion, 
principes sociaux, environnementaux et éthiques des affaires), 
et de ses missions. » 

Un joyeux séminaire d’équipe au château de Pondres.
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II. Activités scientifiques

1. Retour sur les événements et l’animation du réseau

1.1 Prix scientifiques Internationaux Louis Malassis, Olam et Shift
1.2 Journée du Labex Agro : 10 ans du Labex Agro et 15 ans du RTRA, Bilan et perspectives
1.3 Atelier « Reducing the use of pesticides in tropical agriculture »
1.4 Nouveau Sommet Afrique-France (NSAF)

2. Résultats des appels à projets 

2.1 Appel générique 2021
Projet CALALOU
Projet CAFRUA
Projet CHEW

2.2 Appel à projets CO3
Projet SAGITERRES

2.3 Appel à manifestation d’intérêt « Challenge Économie circulaire 2021 » 

2.4 Bourses de Master avec les KIM

2.5 Soutiens ponctuels

5. Autres partenariats internationaux

5.1 Programme One Planet Fellowship (OPFP) 
5.2 Projet AGRIDI
5.3 Projet ASADAO

3. État d’avancement des projets commissionnés 

3.1 Lancement des projets commissionnés 2021
Projet PlantHealth
Projet ClimOliveMed
Projet Mémento de l’Agroécologie

3.2 Projet commissionné en cours de construction
ProPulse

4. Clôture et retour sur des projets étendards

Projet COEX
Projet FOODSCAPES
Projet INTERFACES
Projet GENOMEHARVEST
Projet APLIM
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1. Retour sur les événements et l’animation du réseau

1.1 Prix scientifiques internationaux Louis Malassis, Olam et Shift

Remis tous les deux ans, le prix scientifique international Louis Malassis pour l’agriculture et l’alimen-
tation existe depuis 2010. En 2015, Agropolis Fondation s’est associée à Olam International pour  
récompenser, lors d’une cérémonie commune, les lauréats du prix Louis Malassis et du prix Olam pour  
l’innovation et la sécurité alimentaire. En 2020, Biovision, une fondation basée en Suisse qui travaille sur  
l’agroécologie et le développement agricole durable, a souhaité se joindre à Agropolis Fondation et Olam, pour 
remettre le prix Shift pour la recherche agroécologique transformatrice pour le développement. « Ces trois prix sont 
destinés à récompenser celles et ceux qui ont contribué de manière exemplaire, par leur formation et leurs tra-
vaux de recherche, à la promotion d’innovations pour améliorer les systèmes de production agricole et alimentaire  
durables. Notre ambition est d’aider à relever le défi alimentaire et à lutter contre la pauvreté dans le monde », a déclaré  
Marie-Christine Cormier-Salem, directrice d’Agropolis Fondation.

Les lauréats de l’édition 2021 du prix Louis Malassis, du prix Olam et du prix Shift, ont reçu leur distinction lors du 
3e Forum Agroecology Europe, à Barcelone, le jeudi 18 novembre, en présence de scientifiques internationaux.
Sur les 142 candidatures reçues de 51 pays, le choix du jury international d’Agropolis Fondation s’est porté sur les 
personnes et projets suivants :

Le prix scientifique international Louis Malassis pour l’agriculture et l’alimentation 2021 a été  
remis à : 

Moment de détente, à l’issue de la cérémonie de remise des prix.

Le prix Olam pour l’innovation en matière de sécurité alimentaire 2021 a été attribué au projet « Green  
Rodent Control » dirigé par Luwieke Bosma, de MetaMeta Research (Pays-Bas) et Meheretu Yonas, ressortissant 
éthiopien de l’Université de Mekelle (Éthiopie).

Le prix Shift pour la recherche agroécologique transformatrice pour le développement a été attribué au  
projet « Farming Systems Comparisons in the Tropics » (SysCom), un projet collaboratif en Bolivie, en Inde et 
au Kenya, coordonné par l’Institut d’agriculture biologique (FiBL, Suisse).

Guillaume Martin 
INRAE,
France

 
dans la catégorie

 
« Jeune scientifique 

prometteur »

Bruce Tabashnik 
Université d’Arizona, 

États-Unis 

dans la catégorie 

« Scientifique renommé »

Felix Dapare Dakora
Ghanéen de l’Université de 
Technologie de Tshwane, 

Afrique du Sud 

dans la catégorie 

« Carrière exceptionnelle 
dans le développement 

 agricole ».
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1.2 Journée du Labex Agro : 10 ans du Labex Agro et 15 ans du RTRA, bilan et  
perspectives

Organisée le 3 décembre, la journée du Labex fêtait en 2021 les 10 ans du Labex Agro et les 15 ans du RTRA. 
La journée, consacrée à ces anniversaires, était organisée en deux temps. Le matin, un bilan, composé d’une  
présentation des bases de données de la Fondation et d’un retour sur cinq projets étendards marquants  
(Rhizopolis, COEX, Cultivar, Pl@ntNet, DSCATT), a été présenté par l’équipe de la Fondation et les porteurs 
des projets. L’après-midi était consacrée aux perspectives scientifiques de la Fondation avec une première table-
ronde animée par Daniel Barthélémy sur l’inscription des actions de la future fondation à l’interface des trois piliers 
de MUSE « Nourrir, Protéger, Soigner ». Les thématiques One Health (Elisabeth Fournier), système alimentaire  
(Nicolas Bricas), approches participatives (Marc Moraine) et la mobilité scientifique (Michèle Mbo’o-Tchouawou) 
étaient au programme. Une deuxième table-ronde, animée par Gaspard Lépine, abordait les enjeux de  
collaborations d’Agropolis Fondation avec le secteur privé. Philippe Nérin, président de la SATT AxLR, et  
Jean-Christophe Castaing de l’entreprise Solvay représentaient les entreprises privées, tandis que Mathilde  
Douillet (Fondation Carasso) représentait le secteur philanthropique. 
La journée a réuni une quarantaine de personnes 
(en présentiel et à distance). 

L’ensemble des interventions sont en ligne sur notre 
site internet (https://www.agropolis-fondation.fr/
Journee-du-Labex-Agro-10-ans-du-Labex-Agro-et-
15-ans-du-RTRA-Bilan-et-1276 ).

Table-ronde 1 : des thèmes et outils de financement à l’interface 
des trois piliers de MUSE – Soigner, Nourrir, Protéger 
Daniel Barthélémy
Elisabeth Fournier 
Nicolas Bricas
Marc Moraine
Michèle Mbo’o-Tchouawou

Introduction : 
Marie-Christine Cormier-Salem
Vincent Fautrel
Pierre Péré
Camille Clément
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Le 6 octobre 2021, en plein cœur du Campus  
Lavalette, a été inauguré, en présence, de Michaël  
Delafosse, maire de Montpellier, de Philippe Mauguin 
pdg de l’INRAE, d’Elisabeth Claverie de Saint Martin 
pdg du Cirad, de Philippe Augé, président de l’Univer-
sité de Montpellier, de Valérie Verdier, pdg de l’IRD et 
bien d’autres, le nouveau bâtiment ARCAD. Agropolis 
Fondation était également présente lors de cet événe-
ment.

Le bâtiment ARCAD héberge le Centre de Ressources 
Biologiques GAMèt en charge des principales collec-
tions montpelliéraines de semences de plantes méditer-
ranéennes et tropicales, des plateaux technologiques 
de cryoconservation, de caractérisation phénotypique 
des semences et d’analyse moléculaire. Il héberge 
également des équipes de recherche et des étudiants 
et scientifiques en accueil.
Une occasion pour rappeler le rôle d’Agropolis  
Fondation dans ce beau projet, puisque ARCAD est 
aussi un projet scientifique ambitieux, étendard pour la 
Fondation, qui l’a financé entre 2009 et 2014 à hauteur 
de 3 millions d’euros.

Cette inauguration a été précédée, les 30 septembre et 
1er octobre, des rencontres scientifiques ARCAD.

Zoom projet ARCAD

Agropolis Fondation collecte depuis 2020 les dons des 
particuliers pour la plateforme Pl@ntNet. 

Pl@ntNet est une plateforme de sciences  
participatives sur la biodiversité végétale, créée 
en 2009 grâce au soutien de la Fondation. Des  
campagnes annuelles visent à récolter des fonds pour 
couvrir les coûts d’infrastructure informatique de plus 
en plus importants face à l’augmentation du nombre 
d’utilisateurs. Faire de Pl@ntNet une application com-
merciale serait une solution facile, mais l’équipe tient 
à préserver son indépendance financière et l’ouver-
ture au plus grand nombre de ce projet. La campagne 
de 2020 a permis de garantir le fonctionnement de  
l’application jusqu’au printemps 2021 et de développer 
de nouvelles fonctionnalités, comme la visualisation 
cartographique des observations d’une espèce dans 
la version web de Pl@ntNet. La collecte de 2021, lancée au dernier trimestre, vise à pérenniser l’infrastructure 
plusieurs années supplémentaires et à développer une version hors-ligne de l’application. Agropolis Fondation et 
l’équipe du projet remercient toutes les personnes qui ont contribué à cette campagne de don (pour rappel, les 
donateurs imposables en France peuvent bénéficier d’une déduction d’impôt correspondant à 66 % du montant de 
leur don dans la limite de 20 % du revenu imposable).

Zoom projet Pl@ntNet

Bâtiment ARCAD
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1.4 Le Nouveau Sommet Afrique-France (NSAF) 

En amont du Nouveau Sommet Afrique-France, qui s’est tenu à Montpellier du 4 au 9 octobre, dans le cadre des 
« Montpellier Global Days », Vincent Fautrel, responsable des partenariats internationaux d’Agropolis Fondation, 
a animé avec Sylvie Avallone, enseignante chercheuse de l’Institut Agro, le panel : « Essence et défis des par-
tenariats pour des systèmes alimentaires durables ». Parmi les intervenants, figurait Michèle Mbo’o-Tchouawou, 
directrice adjointe du Réseau des femmes africaines pour la recherche en agriculture (AWARD), notre partenaire 
et co-coordinatrice pour les programmes OPFP et AWARD. Robin Duponnois, directeur de recherche à l’IRD et 
ancien mentor et Deborah Mensah, lauréate du programme AWARD, ont participé a la session en partageant leur 
expérience.

1.3 Atelier « Reducing the use of pesticides in tropical agriculture »

Les 11 et 12 octobre 2021, Agropolis Fondation a organisé, en partenariat avec le Cirad, un atelier international sur 
la réduction de l’usage des pesticides en agriculture tropicale. Destiné à la communauté scientifique de Montpellier, 
cet atelier visait à capitaliser les connaissances et les initiatives portées par les équipes scientifiques du Cirad, de 
l’IRD, de l’INRAE, de l’Institut Agro et de l’UM sur la thématique, et à définir un agenda de la recherche et les mo-
dalités futures d’une collaboration multi-acteurs. 
 
L’atelier a compté 135 participants dont 87 sur 
site. Des intervenants d’institutions internationales  
(Pesticides Action Network, COLEACP, IFOAM, 
UEMOA, Commission européenne/DG INTPA)  
ainsi que des acteurs privés (dont ECOM, MERCON,  
TCHIBO) ont apporté témoignages et expériences qui 
ont alimenté les réflexions des chercheurs sur le sujet. 
 
Les conclusions de cet atelier doivent servir à lan-
cer un processus de co-construction dans la durée 
d’un agenda de recherche commun au sein de notre  
écosystème de recherche en adoptant une approche 
partenariale inclusive et interdisciplinaire (agro 
sciences, SHS, santé, chimie, physique, technologies, 
etc.). 
 
Pour rappel, la réduction de l’usage des pesticides 
est un défi sociétal repris dans les engagements  
internationaux, européens et nationaux. Les données 
scientifiques sur l’utilisation des pesticides en agricul-
ture tropicale, leurs impacts sur l’environnement et la 
santé humaine demeurent très faibles comparées à ce 
qui existe aujourd’hui dans les pays du Nord.

2. Résultats des appels à projets

2.1 Appel générique 2021 

Dans la lignée des précédents appels « ouverts » de 2014, 2015 et 2016, Agropolis Fondation a lancé un appel 
générique en 2021 doté d’une enveloppe de 1,6 M€. Cet appel visait à soutenir deux types de projets : les types 1 
avec une enveloppe maximale de 200 k€ pour une durée de 24 mois et les types 2 avec une enveloppe maximale 
de 30 k€ pour une durée de 12 mois.

La Fondation a reçu 45 projets en réponse à cet appel (20 de type 1 et 25 de type 2). Après sélection par le Conseil 
scientifique d’octobre et validation par les instances, 17 projets ont été retenus (7 de type 1 et 10 de type 2).

Présentation de trois projets sélectionnés, pages 27 à 33. 
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Sur une île, il est plus facile de saisir 
l’ensemble d’un système alimentaire: 
ce qui entre, ce qui sort, ce qui est  
produit sur place. Partant de cette hypo-
thèse, le projet CALALOU vise à réduire 
les impacts environnementaux grâce à 
une relocalisation de l’alimentation en 
Guadeloupe.

CALALOU - CAn Local Agriculture help improve the nutritional quality of food and reduce the environmental impact 
in GuadeLOUpe?

Porté par Sophie Drogué (UMR MOISA – INRAE), CALALOU est doté de 190 k€, de 2022 à 2024. 

CALALOU

Contexte et objectifs

Dans nos sociétés, il devient primordial de comprendre comment l’agriculture locale peut 
à la fois répondre aux besoins alimentaires et nutritionnels d’un territoire et participer à sa 
durabilité. Outre l’intérêt pour le développement économique local, l’hypothèse est qu’un  
approvisionnement alimentaire local peut contribuer, sous certaines conditions, à un bon bilan 
environnemental (ex : optimisation de la logistique, ou pratiques agricoles plus respectueuses 
de l’environnement).
En Guadeloupe, le secteur agricole est fortement spécialisé dans les cultures d’exportation 
et l’offre locale de produits (marché intérieur) ne couvre pas la demande. En parallèle, la  
Guadeloupe fait face à des problèmes de santé publique avec des taux croissants d’obésité 
et de maladies chroniques liées à la nutrition (MNT) accompagnés d’un changement profond 
de la structure du régime alimentaire.
Pour le projet CALALOU, l’offre alimentaire est l’un des déterminants majeurs des  
comportements alimentaires. Ainsi, l’objectif du projet est de tester des scénarios et de  
proposer des solutions pour maximiser la contribution de l’agriculture locale dans  
l’alimentation et la nutrition guadeloupéenne et ce, de manière durable.

Actions à mener

Pour tester ces hypothèses, l’équipe impliquée utilisera une approche de la fourche à la four-
chette. Celle-ci part de la consommation alimentaire réelle, pour ensuite examiner la manière dont l’amélioration de 
cette consommation affecte le système alimentaire. L’équipe va : 
• identifier les changements nécessaires et possibles pour améliorer la qualité nutritionnelle de l’alimentation 

(population générale) et l’offre alimentaire dans les cantines scolaires (à partir de produits locaux) ; 
• étudier les préférences des consommateurs pour ces produits locaux et la capacité des acteurs à se  

coordonner pour répondre à la demande des cantines scolaires ; 
• définir des scénarios d’augmentation de la demande de production agricole locale et simuler ces scénarios pour 

évaluer l’impact de ces changements sur l’organisation du système de production ; 
• quantifier les impacts environnementaux qui résulteraient de cette augmentation de la production alimentaire 

locale ;
• organiser une rencontre avec les acteurs locaux du système alimentaire, pour construire un plan stratégique 

de politiques publiques.
Le projet CALALOU repose sur une analyse multi-échelle des systèmes alimentaires possible grâce à une  
approche interdisciplinaire (économie, nutrition, agronomie, sciences de l’environnement, géographie) qui  
apportera des connaissances précieuses sur les différentes composantes du système alimentaire local de la  
Guadeloupe.

Les résultats de ce projet aideront les parties prenantes à identifier les stratégies les plus appropriées pour déve-
lopper une agriculture locale fournissant une alimentation saine aux Guadeloupéens.
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Comment mieux protéger les villes face aux inondations dans un contexte de changement climatique ? Quel rôle 
peut et doit jouer l’agriculture dans cette lutte ? Ce sont les principales questions qui organisent le projet CAFRUA.

CAFRUA - Challenges of Agriculture adaptation to Flood Risk in Urban Areas: synergies between flood protection, 
urban planning and peri-urban agriculture development

Porté par Pauline Brémont (UMR G-Eau, Cirad) et Coline Perrin (UMR Innovation - INRAE), CAFRUA est doté de 
190 k€, de 2022 à 2024. 

CAFRUA

Contexte et objectifs

Dans les grandes villes, les espaces agricoles périurbains disparaissent au profit de l’urbanisation, ce qui augmente 
les phénomènes d’inondation et la vulnérabilité des enjeux humains et économiques. Et ce, alors même que l’agri-
culture a un rôle à jouer dans la protection contre les inondations. Dans un contexte de changement climatique, 
cette stratégie d’occupation des sols est non durable. L’agriculture retient et stocke de grands volumes d’eau, ce 
qui protège les zones plus densément peuplées. Mais en même temps, les exploitations agricoles situées en zones 
périurbaines sont soumises à des contraintes (proximité de la ville et inondations régulières) qui peuvent affecter 
leur viabilité ou leur développement à long terme.
À l’échelle d’une métropole, le Grand Montpellier, l’objectif du projet CAFRUA est d’analyser comment les activités 
agricoles situées en zone inondable peuvent contribuer à l’adaptation des territoires aux impacts du changement 
climatique.
L’étude de cas choisie est l’observatoire qui comprend l’ensemble du périmètre de la Métropole de  
Montpellier. Elle est particulièrement pertinente puisque le territoire subit des inondations fréquentes, une  
urbanisation croissante, des changements d’usage dans les zones exposées, et qu’il présente actuellement une 
diversité d’activités agricoles en zone périurbaine. De plus, l’observatoire so-ii est l’occasion de construire des  
partenariats à long terme avec les acteurs locaux et de capitaliser les données.

Actions à mener et résultats attendus

Le projet a quatre objectifs spécifiques (quatre WP) : une analyse agroéconomique des capacités d’adaptation 
des systèmes agricoles en zone périurbaine inondable, une analyse urbaine des contraintes et opportunités pour 
l’agriculture périurbaine en zone inondable, une analyse synthétique à l’échelle du territoire, une ouverture à la 

dimension internationale.
Ces questions seront abordées avec une approche pluri-
disciplinaire incluant l’agronomie, l’économie, la géographie 
et l’urbanisme. Les méthodes choisies pour répondre à ces  
objectifs sont : les enquêtes, les ateliers participatifs, la modélisa-
tion, l’analyse des documents d’urbanisme.
Compte tenu du fort partenariat local et des enjeux importants en 
matière de soutien politique, un atelier de restitution est prévu avec 
les acteurs locaux. De plus, cette question de recherche ayant 
une portée internationale, un atelier scientifique invitant des cher-
cheurs internationaux identifiés sur le sujet pour présenter et dis-
cuter des résultats et des perspectives sera organisé. Ces mêmes 
questions sont notamment posées à la communauté scientifique 
au Royaume-Uni, en Thaïlande ou à Madagascar, par exemple. 
Les résultats du projet seront également valorisés sous la forme de 
publications scientifiques.
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La concentration en CO2 dans l’atmosphère a  
augmenté de façon spectaculaire depuis la période 
préindustrielle et pourrait, au cours des prochaines 
décennies, atteindre 600 ppm, quelles que soient 
les politiques actuelles de réduction des émis-
sions de carbone d’origine humaine. Comment  
transformer cette augmentation à notre avantage ? 

CHEW - Carbon-Hungry ricE and Wheat

Porté par Michael Dingkuhn (UMR AGAP - Cirad), 
CHEW est doté de 190 k€, de 2022 à 2024. 

CHEW

Contexte et objectifs

Cette augmentation devrait favoriser le rendement des cultures, en particulier chez les espèces C3 (dont 
la photosynthèse dépend directement de la concentration externe de CO2), comme le prévoient les  
expériences menées sous forte concentration de CO2 (eCO2) et les projections des modèles. Cependant, il y a éga-
lement de plus en plus de preuves que les céréales C3 ont tendance à être limitées en puits de carbone sous eCO2 
en raison de l’incapacité des puits, tels que les parties reproductrices, à bénéficier du C supplémentaire disponible. 
Ceci entraîne une régulation négative de la photosynthèse, appelée acclimatation.
On peut donc s’attendre à des gains importants dans la réponse du rendement à l’eCO2 si la réactivité de la taille 
des puits au eCO2 peut être sélectionnée. Comme les coûts de la sélection variétale dans les essais en champ 
ouvert enrichi artificiellement en CO2 atmosphérique (essais « FACE ») sont prohibitifs, des indicateurs capables 
de prédire la réponse des puits sous eCO2 sur la base d’une évaluation sous le CO2 actuel pourraient être d’une 
grande valeur pour orienter la sélection vers des génotypes tirant le meilleur parti d’eCO2.

CHEW vise à fournir des indicateurs validés et prédictifs pour deux céréales majeures de l’alimenta-
tion mondiale, le riz et le blé. Ces indicateurs seront recherchés dans les conditions spécifiques que ces  
espèces rencontrent le plus souvent sur le terrain : inondation pour le riz et ressources en eau limitées pour le blé. 
Cette dernière condition est d’un grand intérêt car il est attendu que la sécheresse limite davantage la force du puits 
que la photosynthèse (source). La diversité génétique et la variabilité phénotypique des traits puits/source, ainsi 
que leurs interactions, seront étudiées dans les conditions actuelles (400) et projetées (600 ppm CO2). Les effets 
de la sécheresse seront étudiés aux stades végétatif et de remplissage des grains. Différents processus d’accli-
matation seront analysés et modélisés, impliquant la régulation photosynthétique, les pools de CHO, la plasticité 
développementale et morphologique, et la dilution de l’azote due à une croissance accrue par l’effet du eCO2.

Actions à mener et résultats attendus

Trois WPs i) identifieront et valideront les indicateurs en environnements contrôlés (EC), ii) étudieront les inter 
actions avec la sécheresse en EC (blé uniquement), et iii) étudieront la génétique des indicateurs par GWAS en 
utilisant les données phénotypiques de terrain existantes. Le WP4 se concentrera sur la diffusion des résultats à tra-
vers un mini-atelier avec des utilisateurs potentiels. L’UMR AGAP dirigera le travail sur le riz et l’UMR LEPSE celui 
sur le blé. CHEW se base sur les forces de ces deux unités et générera un impact grâce à leurs partenariats éten-
dus avec les sélectionneurs. Un partenaire associé de l’Université de Wageningen, avec lequel les deux groupes 
collaborent régulièrement, contribuera à la modélisation. Le projet a une durée de 2,5 ans.

Les principaux résultats attendus sont i) une compréhension physiologique des processus d’acclima-
tation à l’eCO2 et des traits qui y contribuent ainsi que des interactions entre l’eCO2 et la sécheresse,  
ii) des protocoles techniques pour mener le phénotypage et la sélection pour des indicateurs morpho- 
physiologiques d’une meilleure réponse génotypique au CO2, et iii) des gènes candidats potentielle-
ment contrôlant les traits indicateurs chez le riz, utilisables ultérieurement pour la recherche génétique  
translationnelle sur le blé.
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2.2 Appel à projets CO3

Depuis 2018, l’ADEME, la Fondation de France, Agropolis Fondation, la Fondation Daniel & Nina Carasso et la 
Fondation Charles Leopold Mayer travaillent ensemble pour promouvoir et financer la recherche participative à 
travers le dispositif CO3 (Co-Construire des connaissances pour une transition écologique et solidaire). En 2021, 
un troisième appel à projets a été lancé et confirme son succès.

Objectifs du dispositif CO3

Le dispositif CO3 encourage la collaboration vertueuse entre chercheurs et société civile en vue de produire des 
savoirs renouvelés et d’apporter des réponses aux défis alimentaires, sanitaires et agro-environnementaux des  
années à venir. En 2021, la thématique de l’appel était resserrée sur la transition agroécologique par la  
transformation des systèmes agricoles et alimentaires vers plus de résilience et durabilité environnementale et de 
justice sociale. 

CO3 est à la fois un lieu de financement de projets de recherche participative et un lieu de capitali-
sation et de réflexion sur les savoirs produits et les méthodes pour y parvenir. L’association Sciences  
Citoyennes joue un rôle de coordinateur et d’animateur pour cette seconde fonction (échange de pratiques, ani-
mation du réseau de Tiers-Veilleurs...). Le dispositif propose deux types de soutien : court, pour des projets « en 
émergence », afin de laisser le temps nécessaire à des collectifs hétérogènes (société civile et laboratoires de 
recherche) de trouver un objet et une problématique scientifique en commun, et des projets plus longs (trois ans) 
dits « consolidés » pouvant démontrer la pertinence et l’efficience de ces modalités de recherche participative pour 
répondre aux enjeux sociétaux.

En 2021, le consortium de bailleurs a fait confiance à Agropolis Fondation en la chargeant du secrétariat de l’appel. 
Ainsi, l’équipe de la Fondation a coordonné la rédaction des termes de référence, la refonte de la grille d’évalua-
tion, la sélection des évaluateurs, l’organisation du jury, la rédaction des synthèses d’évaluation de chaque projet 
(62 projets soumis) et, plus généralement, l’ensemble de la communication avec les porteurs de projets (réunions 
d’information, réponses aux questions, communication des résultats). 

PROJETS CONSOLIDÉS

SAGITERRES
Stratégies collectives pour une agroécologie de 
territoire par les coopérations cultures – élevages 

Porteur : Marc Moraine (UMR Innovation - INRAE)

Agropolis Fondation : 65 000 € 
Fondation Daniel & Nina Carasso : 85 000 € 

Total : 150 000 €

FAPO 2050 
Les futurs de l’Agroécologie Paysanne en  
Occitanie 2050 

Porteur : Denis Pesch (UMR Art-Dev - Cirad)

Agropolis Fondation : 67 000 € 
Fondation Daniel & Nina Carasso : 53 000 € 

Total : 120 000 €

PROJETS ÉMERGENTS

CORMIER 3R
Convergence Cormier - Réseau, Ressources et  
Résilience d’un arbre oublié au service de la  
transition agro-écologique.

Porteur : Maryline Laurans (UMR AMAP - Cirad)

Agropolis Fondation : 10 000 €
Fondation de France : 10 000 €

Total : 20 000 €

LEVAINS
Partager les savoirs et construire la recherche pour 
accompagner l’évolution des pratiques boulangères 
au levain

Porteur : Delphine Sicard (UMR SPO - INRAE)

Agropolis Fondation : 8 000 €
Fondation Daniel & Nina Carasso : 12 000 €

Total : 20 000 €

Liste des projets sélectionnés soutenus par Agropolis Fondation :
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Et si on mettait des moutons dans les vignes ? 
Il faudrait y réfléchir tous ensemble, viticulteurs, 
éleveurs, élus, organisations agricoles, associa-
tions d’un même territoire, le Minervois. C’est ce 
à quoi s’attelle le projet de recherche participa-
tive SAGITERRES.

SAGITERRES - Stratégies collectives pour une 
agroécologie de territoire par les coopérations 
cultures – élevages

Porté par Marc Moraine, Fabien Stark et  
Kristel Moinet (UMR INNOVATION - INRAE), 
SAGITERRES est doté de 150 000 €, de 2022 
à 2024. 

SAGITERRES

Contexte et objectifs

Le projet SAGITERRES vise à coproduire des connaissances en matière de transition agroécologique en  
étudiant les stratégies collectives d’échange de ressources entre éleveurs et agriculteurs dans le Minervois. Au 
sein de ce territoire, principalement spécialisé en viticulture, des modèles d’agroécologie émergent autour de  
pratiques d’intégration agriculture-élevage entre des systèmes de grandes cultures en agriculture biologique, des 
systèmes viticoles et des systèmes d’élevage. Différentes modalités organisationnelles émergent pour faciliter 
ces échanges entre agriculteurs, et ainsi pérenniser les activités agricoles. Pour autant, le maintien, voire la ré-
introduction de l’élevage est une problématique centrale dans des territoires comme le Minervois, nécessitant  
l’implication de tous pour assurer un accès suffisant aux ressources fourragères et pastorales. Or, l’élevage  
apparaît comme une composante centrale pour la transition écologique de ces systèmes agricoles, notamment 
grâce à la mobilité des animaux entre différents espaces (fourniture de services écosystémiques comme la  
maîtrise des couverts en viticulture, la lutte contre les incendies, l’ouverture des milieux, le bouclage des cycles 
de nutriments). Le projet émergent a permis de préciser des formes d’intégration agriculture-élevage déployées 
sur le territoire (modalités organisationnelles, problématiques liées aux stratégies collectives). Le projet consolidé  
SAGITERRES a l’ambition d’aller plus loin, à la fois sur l’analyse d’initiatives collectives, mais aussi sur l’implication 
d’acteurs du territoire. Cette suite visera à renforcer et développer ces stratégies collectives par la coconception de 
scénarios territoriaux articulant différentes formes d’intégration agriculture-élevage dans leurs dimensions biotech-
nique et organisationnelle, et différents collectifs et acteurs du territoire concerné.

Actions à mener et résultats attendus

En se basant sur la caractérisation des pratiques « innovantes » préalablement identifiées et documen-
tées, il s’agira (i) d’explorer de nouvelles modalités d’intégration agriculture-élevage (scénarisation) ;  
(ii) de concevoir de nouvelles configurations territoriales (modélisation spatialisée) ; (iii) d’évaluer ces différents 
scénarios (évaluation multicritère) ; (iv) d’éprouver leur pertinence au regard de leur mise en œuvre opérationnelle, 
et de définir les modalités de celle-ci. 
À chacune de ces étapes, à travers la conduite d’ateliers participatifs (coconception, évaluation  
croisée, mise en discussion), les différents partenaires porteurs d’initiatives collectives ou acteurs du  
territoire, apporteront des connaissances complémentaires et des attentes spécifiques à prendre en compte,  
autour des conditions de faisabilité technique, organisationnelle, des leviers de soutien aux initiatives, des  
ressources mobilisables, des impacts positifs ou négatifs à anticiper, des freins à lever et des opportunités pour 
renforcer et stabiliser les initiatives. Le projet est porté par des partenaires de la société civile et de la recherche, 
auxquels sont associés des acteurs agricoles et des acteurs de l’aménagement et du territoire. 
Le projet vise i) à améliorer les références biotechniques sur les pratiques d’intégration (gestion des sols,  
production, flux de nutriments), ii) à accompagner la mise en œuvre des modalités coconstruites d’intégration  
agriculture-élevage à l’échelle territoriale (accompagnement de nouveaux collectifs et acteurs), et iii) à produire des 
connaissances scientifiques pour la transition agroécologique des territoires.
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2.3 Appel à manifestation d’intérêt « Challenge Économie circulaire 2021 » 

Dans le cadre de ses actions de soutien portant 
sur les partenariats socio-économiques et le trans-
fert d’innovation, la Fondation s’est associée avec 
la Satt AxLR, l’INRAE Occitanie et l’Université de 
Montpellier (Programme MUSE) pour lancer un  
Appel à Manifestation d’Intérêt (AMI) commun.  
L’objectif de cet appel vise à faire émerger,  
accompagner et soutenir des projets d’innovations. 
Chaque projet sélectionné bénéficie d’un accompa-
gnement spécifique (avec l’appui des directions de 
partenariats ou de valorisation) et d’un financement 
adapté selon son degré de maturité. Le thème de 
cet AMI a porté sur l’économie circulaire. Après une 
sélection réalisée mi-septembre, deux projets d’inno-
vation sociale ont été retenus pour un soutien de la 
Fondation : 

PICOLECT (Politiques Innovantes et Collectes des Biodéchets en Logements collECTifs) : 
Développement d’un outil clés en main à destination des collectivités pour les aider à évaluer et à mettre en place 
des stratégies de communication qui changent durablement le comportement des citoyens en matière de tri des bio- 
déchets. Le but est d’analyser l’impact et le fonctionnement d’une politique de communication sur un territoire et 
des ménages cibles. Cet outil sera construit avec l’appui des collectivités comme Montpellier Métropole et Syndicat 
Centre Hérault.

OPTICOURSES : 
Opticourses® est un programme de promotion de la santé dédié à toute personne qui souhaite concilier  
alimentation équilibrée et petit budget. Basé sur des ateliers collectifs, le programme comprend des activités  
pédagogiques et des outils d’intervention (https://www.chaireunesco-adm.com/Mallette-pedagogique-Opticourses) 
ainsi qu’une méthode originale d’auto-évaluation nutri-économique des achats alimentaires. 

2.4 Bourses de Master avec les KIM

La Fondation a financé 5 bourses Master de 5 000 € dans le cadre de l’appel à projets conjoint des trois Key  
Initiatives of Montpellier (KIM) du programme MUSE ; Biomarkers & Therapy, Data & Life Sciences et Food & 
Health. L’appel est destiné aux équipes de recherche qui souhaitent former des étudiants à l’interdisciplinarité. 
Dans le cadre de projets collaboratifs, l’étudiant aura la possibilité de faire une partie de son stage dans des unités 
de recherche de disciplines différentes.

Les projets retenus sont :
• Microbial biodiversity and probiotic potential of fruit kefir, an artisanal fermented drink, co-porté par les unités de 

recherche QualiSud, TransVHMI et CEFE ;
• GaLactolipids from Microalgae as a new source of oMEga-3 to Rebalance human diet - GLIMMER co-porté par 

les unités de recherche QualiSud, CBS et IBMM ;
• Associations between food environment, organic food purchases and nutritional quality in French households: 

the Mont’Panier cross-sectional study, co-porté par les unités de recherche MOISA et Innovation ;
• Biological characterization of sustainable fruits and vegetable within Demain la Terre certification, co-porté par 

les unités de recherche PhyMedExp et QualiSud ;

• Data enrichment and knowledge extraction from gene information, co-porté par les unités de  
recherche DIADE et LIRMM

2.5 Soutiens ponctuels

La procédure de « soutien ponctuel » a pour objet de financer toute activité connexe à la recherche (animation, 
communication, dissémination, mise en réseau, etc.), ayant un effet structurant et fédérateur ou contribuant à la 
valorisation des résultats de recherche ou encore à la visibilité de la communauté scientifique de la Fondation. 
L’enveloppe annuelle dédiée aux soutiens ponctuels est de 150 000 €, et répartie entre deux sessions d’évaluation 
(janvier et septembre). 

En 2021, 24 projets ont été soumis et 20 financés. Au travers de ce dispositif, la Fondation a soutenu :
• 12 projets d’évènements scientifiques de haut niveau (en raison de la crise sanitaire mondiale, la plupart des 

évènements soutenus ont été reportés en 2022) ;
• 3 projets de dissémination grand public ;
• 2 projets de renforcement de la visibilité du réseau scientifique ;
• l’accueil d’une scientifique de haut niveau ;
• 1 projet de création de réseau d’entreprise ;
• 1 soutien d’urgence 

La liste des projets retenus est sur le site d’Agropolis Fondation, à la rubrique « Soutiens ponctuels ». 
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Qu’est-ce que la santé des plantes ? Comment mesurer la bonne santé d’une plante ? Une plante sans maladie au 
milieu d’un environnement saturé de pesticides est-elle en bonne santé ? Un agriculteur a-t-il la même définition de 
la santé de ses plantes qu’un chercheur ? Autant de questions au cœur du projet PlantHealth.

PlantHealth - Health of plants in their  
socio-ecological ecosystem 

Porté par un trio de chercheurs de l’UMR 
PHIM, Leïla Bagny-Beilhe (Cirad), Elisabeth  
Fournier (INRAE) et Gilles Béna (IRD), le projet  
PlantHealth est doté de 450 k€ (2022-2024). 

PlantHealth

3. État d’avancement des projets commissionnés

3.1 Lancement des projets commissionnés 2021

Contexte et objectifs

La question de la gestion de la santé des plantes cultivées est aujourd’hui, en raison des perturbations  
environnementales et de la croissance démographique rapide, un élément crucial pour l’avenir de l’agri-
culture et la préservation des ressources alimentaires humaines. Dans ce projet fédérateur, plusieurs 
unités de recherche (ABSys, AIDA, AGAP, CEFE, Eco&Sols, GECO, Innovation), aux compétences  
variées et interdisciplinaires (chercheurs en sciences biologiques - épidémiologie, pathologie des plantes,  
microbiologie, écologie, évolution, agronomie - et en sciences sociales - économie, ethnologie), se sont unis afin 
d’aller au-delà d’une compréhension classique de la santé des plantes. Pour ce faire, ils vont renouer le lien avec 
les premiers acteurs de la gestion de la santé des plantes, les agriculteurs. En travaillant sur des plantes cultivées 
en zone intertropicale qui présentent des intérêts économiques et sociétaux majeurs (trois plantes sur deux terrains 
intertropicaux, le riz au Cambodge, la banane plantain et le cacao en Côte d’Ivoire) et en recréant ce lien entre 
chercheurs et agriculteurs, ils espèrent, non seulement développer de nouveaux indicateurs phytosanitaires, mais 
aussi comprendre la diversité des pratiques agricoles et la dynamique de leur mise en œuvre en fonction de l’état 

sanitaire des parcelles cultivées. À partir de la perception qu’ont les agriculteurs de l’état sanitaire 
de leurs parcelles, ils visent à comprendre comment les composantes biotiques et abiotiques 
du sol peuvent jouer un rôle dans le maintien d’une bonne santé des plantes. L’objectif final 
de ce projet est de développer de nouveaux paradigmes dans la gestion et la mise en œuvre  
d’approches originales et intégratives pour améliorer la santé des plantes. 
 
Actions à mener

Afin de :
1. créer, structurer et animer un consortium interdisciplinaire centré sur la santé végétale au sein 
de la communauté Agro ;
2. mener des recherches interdisciplinaires « proof-of-concept » sur des sites d’étude spécifiques 
(deux pays, trois cultures) visant à définir de nouveaux indicateurs et critères de santé végétale, 
et à identifier des pratiques agronomiques vertueuses favorisant la santé végétale. Le but est  
notamment d’étudier le microbiote dans ses interactions bénéfiques comme solution à la  
réduction de l’utilisation de pesticides ;
Le projet PlantHealth s’organisera en quatre work packages. Les trois premiers sont dédiés à la 
recherche de terrain (le premier pour construire des indicateurs globaux de la santé des plantes 
dans son agroécosystème, le second pour croiser ces indicateurs avec les pratiques sur le  
terrain et promouvoir des pratiques vertueuses, et le troisième pour étudier plus spécifiquement 
le microbiome comme une innovation permettant d’optimiser la santé de la plante dans son 

agroécosystème). Le dernier work package est dédié à la construction, la structuration et l’animation du consortium 
interdisciplinaire et à la gestion du projet.
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Face à une demande mondiale croissante, la culture 
oléicole méditerranéenne s’intensifie dans un contexte 
de déréglement climatique réel. Comment assurer la  
durabilité de cette culture ? Et si la solution était dans 
la diversité génétique, agronomique, culturelle et  
organisationnelle ? c’est le pari du projet ClimOliveMed.

ClimOliveMed : La diversité des variétés et des  
systèmes d’exploitation comme atout de  
l’oléiculture méditerranéenne dans un contexte de 
changement global

Porté par Bouchaib Khadari (UMR AGAP, CBNMed -  
CIRAD), ClimOliveMed est doté de 460 000 €, de 2020 
à 2024. 

ClimOliveMed

Contexte et objectifs

L’olivier (Olea europaea L) est une espèce d’arbre fruitier emblématique pour les sociétés humaines de la région 
méditerranéenne. Il est considéré comme un élément structurant de nombreux agroécosystèmes méditerranéens 
et constitue actuellement une source mondiale majeure d’huile comestible, menacée par le changement clima-
tique, alors que la demande est en forte augmentation en raison de sa haute valeur nutritionnelle. Deux questions 
de recherche se posent alors : i) comment l’atout inestimable que constitue la riche agrobiodiversité de l’olivier 
peut-il servir de stratégie d’atténuation des risques face au changement climatique ? ii) comment la diversité 
des systèmes de culture et des marchés peut-elle servir de facteur pour améliorer la résilience et la durabilité de  
l’oléiculture méditerranéenne ?
Pour y répondre, le projet ClimOliveMed vise à mieux comprendre les facteurs biologiques, économiques et  
sociaux permettant d’améliorer la résilience et la durabilité de l’oléiculture méditerranéenne face aux changements 
climatiques et d’ouvrir de nouveaux espaces publics pour une meilleure sensibilisation et collaboration entre les 
acteurs afin de concevoir et gérer des stratégies d’adaptation.

Actions à mener 

ClimOliveMed est structuré en trois parties. La première partie est consacrée à la caractérisation phénotypique 
et aux analyses génomiques afin de classer la collection de base méditerranéenne définie par 200 variétés selon 
le besoin de froid pour la floraison et l’adaptation à la sécheresse. La variabilité des traits phénotypiques sera  
associée à la variation génomique afin d’identifier les variants génomiques adaptatifs. Sur la base de ces résultats 
attendus sur la variabilité des traits adaptatifs de la collection centrale méditerranéenne, les variétés cultivées  
seront classées dans les sites étudiés dans le sud de la France et le nord du Maroc en fonction de leur adaptation 
au changement climatique. La deuxième partie est consacrée à l’analyse des pratiques de gestion des agricul-
teurs dans ces deux sites clés représentant la diversité des systèmes agricoles et des dynamiques de marché 
afin d’évaluer l’impact observé sur le changement climatique. Elle est également consacrée à la cartographie des  
différentes chaînes de valeur fournissant les segments de marché de l’huile et à l’analyse des processus et  
stratégies politiques afin d’évaluer comment la biodiversité de l’olivier est mobilisée. La troisième partie est consa-
crée à la délibération collective et au partage et à l’intégration des connaissances en organisant des ateliers où 
les orientations normatives (visions, attentes, promesses et représentations) des différents acteurs peuvent être 
débattues entre les partenaires du projet, entre les acteurs au niveau territorial et au niveau politique à l’échelle 
mondiale.
Pour mener à bien ces actions, le projet s’appuiera sur un large consortium scientifique et académique français, 
marocain, italien et espagnol, couvrant de multiples domaines scientifiques et impliquant dans une démarche 
participative des gestionnaires de ressources génétiques oléicoles, et des acteurs professionnels tels que les  
interprofessions (France Olive, InterPrOlive) pour définir une trajectoire vers une durabilité des systèmes oléicoles.
Le projet s’appuiera également sur un partenariat fort entre la France et le Maroc avec le soutien de l’Académie 
des Sciences et Techniques Hassan II et du COI (Conseil Oléicole International), ainsi que des Fondations Cariplo 
et Carasso.
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Une idée, portée par un collectif de quatre ONG (Gret, 
Cari, Agrisud, AVSF), d’organismes de recherche  
(Cirad, INRAE, IRD), d’une école supérieure d’agro-
nomie (Institut Agro - Montpellier SupAgro) et de deux 
éditeurs (Quae, Editions du Gret) est née : publier 
un ouvrage de référence sur l’agroécologie, inspiré 
des principes qui ont fait le succès du « Mémento de 
l’agronome » 

Mémento AE : Publication du Mémento de  
l’Agroécologie

Mémento de l’Agroécologie

Contexte et objectifs

Que ce soit dans les pays du Nord ou du Sud, l’agroécologie émerge depuis plus d’une décennie. L’un des défis 
majeurs de l’agroécologie est que la mise en œuvre de cette transition nécessite davantage de connaissances sur 
le fonctionnement de l’agroécosystème, la conception de systèmes agricoles valorisant les processus écologiques, 
et des méthodes pour développer des approches holistiques, interdisciplinaires et participatives pour construire 
des systèmes agricoles plus diversifiés, efficaces et résilients. La formation et le renforcement des capacités des 
acteurs de la transition agroécologique constituent aujourd’hui un défi majeur, dans un environnement technique, 
culturel, documentaire, pédagogique et politique de l’agriculture encore largement dominé par les approches  
agricoles et agronomiques conventionnelles. 

L’ambition de cet ouvrage est de développer les compétences spécifiques nécessaires à la transition  
agroécologique en conservant la démarche appliquée pour le Mémento de l’agronome et en intégrant les  
bouleversements scientifiques, techniques et humains induits par l’agroécologie, afin de favoriser l’évolution des 
compétences et des métiers.

Actions à mener

Un comité éditorial est en charge de la coordination des écrits et de la validation scientifique. Il se compose d’une 
vingtaine d’experts et scientifiques du Nord et du Sud, intégrant diversité des disciplines, des thématiques et  
diversité géographique pour couvrir tous les champs de l’agroécologie. 

Le projet s’organise en 3 phases : préparatoire, rédactionnelle et éditoriale.

Phase préparatoire (2021)
Cette phase vise, à partir d’une bibliographie et d’une enquête publique, à cibler les besoins et les attentes de 
ce type d’ouvrage. Le contenu du Mémento sera alors défini, notamment sur l’identification des fonctions et des  
métiers de l’agroécologie et de leurs besoins, en prenant en compte les besoins de la population.

Phase d’écriture (2022-2023)
Ce travail sera réalisé par le comité éditorial, sous la supervision du comité de pilotage, avec l’aide d’un  
responsable éditorial et d’une assistante pour assurer l’important travail de coordination éditoriale et de gestion 
administrative et financière d’un projet aussi ambitieux.

Phase de production et de promotion du livre (2024)
La production des livres papier et numériques sera principalement assurée par les Editions Quae, en collaboration 
avec les coordinateurs du projet. Il est également prévu de traduire l’ouvrage en anglais afin de le publier au format 
numérique. 
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À l’été 2021, un appel à « concept notes » pour sélectionner un projet commissionné sur les pro-
téines végétales en Afrique a été lancé. À l’issue de cet appel (clôturé le 3 août) le projet ProPulse  
répondait à toutes les demandes formulées. La proposition a été jugée d’une qualité suffisante pour 
poursuivre le processus de sélection. Ainsi, il a été demandé à la porteuse du projet ProPulse, Youna  
Hemery (UMR QualiSud) de construire un projet complet pour fin octobre 2021. Celui-ci a été de nouveau évalué 
par deux rapporteurs du Conseil scientifique et deux évaluateurs externes le 19 novembre. À l’issue de cette éva-
luation, une recommandation de financement du projet a été émise. Le projet pourra donc commencer début 2022, 

pour une durée de 33 mois .

Les protéines végétales sont un des fers de lance de la trans-
formation agroécologique. En Afrique de l’Ouest, elles sont 
déjà largement consommées et promues dans le cadre 
de la Grande Muraille Verte. Le projet ProPulse vise à  
promouvoir, du champ à l’assiette, les légumineuses, alliées  
indispensables de l’intensification durable et de lutte contre la  
malnutrition.

ProPulse - Towards sustainable intensification in West  
Africa through improved production and processing of pulses: promotion 
of innovations from farm to fork.

Porté par Youna Hemery (UMR QualiSud - IRD), ProPulse est 
doté de 500 k€, de 2022 à 2024. 

ProPulse

3.2 Projet commissionné en cours de construction

Contexte et objectifs

Pour soutenir la chaîne de valeur des légumineuses en Afrique de l’Ouest (production, transformation,  
consommation), source essentielle de « protéines végétales », l’objectif global du projet ProPulse est de tirer profit 
des innovations pour promouvoir une intensification durable des systèmes de culture, ainsi qu’une transformation 
et une consommation durables des légumineuses. 
Pour cela, le projet s’appuiera sur les résultats déjà obtenus dans d’autres projets : 3F et ORACLE pour étu-
dier les légumineuses dans la diversification des systèmes de culture ; ICOWPEA et Optigerm sur l’influence des  
procédés (trempage, cuisson, germination, friture) sur l’évolution des facteurs micronutritionnels et antinutritionnels 
des légumineuses. 
Le projet sera mis en œuvre de manière participative pour créer un dialogue entre les acteurs et identifier plus 
facilement les innovations qui peuvent avoir un réel impact sur les chaînes de valeur des légumineuses (en  
particulier le niébé). Une approche interdisciplinaire permettra à ce consortium d’aborder la question de l’innovation 
à plusieurs niveaux de la chaîne de valeur des légumineuses, que ce soit par le test de nouveaux cultivars ou de 
nouvelles pratiques agroécologiques par les producteurs, la coconception de processus et de produits innovants 
avec les transformateurs artisanaux, ou l’initiation d’un réseau de professionnels du niébé.

Actions à mener

Le projet est organisé en quatre parties (ou workplans). Le WP1 concerne la diversité génétique des légumi-
neuses considérée d’un point de vue agronomique, technologique, organoleptique et nutritionnel. Les cultivars 
sélectionnés devront être acceptés par les différents utilisateurs (producteurs, transformateurs, consommateurs). 
Le WP2 vise le développement d’une approche innovante de la production de légumineuses dans les systèmes 
agricoles et les exploitations. Elle sera basée sur la co-construction de systèmes de culture (identification de  
scénarios de systèmes de culture de légumineuses durables et utilisés par les producteurs). Le WP3 se  
concentrera sur l’utilisation des légumineuses dans l’alimentation et sur le développement de produits innovants 
et de transformation. Ainsi, il s’agira de renforcer les capacités techniques et organisationnelles des acteurs de 
la chaîne de valeur des légumineuses (producteurs, transformateurs et organisations professionnelles). Le WP4 
s’appuiera sur deux plateformes d’innovation (Gonsé au Burkina-Faso qui réunit une trentaine d’agriculteurs sur 
les systèmes de culture innovants et Aïdoté au Bénin qui réunit une quarantaine de transformateurs de niébé sur 
les solutions technologiques pour la transformation/commercialisation) pour renforcer les capacités techniques et  
organisationnelles des acteurs de la production et de la transformation des légumineuses. Deux formations  
professionnelles, pour les agriculteurs et les artisans du Bénin et du Burkina-Faso, seront organisées. Le but 
sera de soutenir la consommation de légumineuses, en identifiant les obstacles à la consommation, ainsi que les  
innovations organisationnelles et techniques pour améliorer la diversification et la qualité des produits.
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Qui gère et possède les semences ? Les entreprises de sélection, les agriculteurs, les États, la  
recherche… tous ? Comment favoriser l’agrobiodiversité au champ ? Le projet COEX a permis d’améliorer la  
compréhension de l’écart existant entre (1) les politiques et règles relatives aux semences et (2) les pratiques de 
gestion des semences par les paysans, écart à l’origine de difficultés d’accès à une diversité de semences par les 
acteurs.

COEX – Gouvernance adaptative des  
stratégies de gestion de la diversité  
cultivée

Porté par Sélim Louafi et Mathieu Thomas 
(UMR AGAP - Cirad), le projet étendard COEX 
a été doté de 700 k€ sur la période 2017 à 
2021. Il est basé sur des terrains d’Afrique de 
l’Ouest.

COEX

4. Clôture de projets étendards, retour sur des projets structurants

Contexte et objectifs

COEX a eu pour ambition de proposer, à l’intention des centres de recherche agronomique, des mécanismes 
de gouvernance innovants qui leur permettront de mieux prendre en compte la diversité et la coexistence de  
différentes pratiques agricoles liées aux semences. 
Dans le projet COEX, les semences sont considérées dans leurs dimensions biologiques, politiques, mais  
aussi sociales. Les disciplines impliquées sont multiples : droit, anthropologie, ethnologie, ethnobiologie, économie,  
sociologie, géographie, sciences politiques, agronomie et génétique. 
Ainsi, les recherches du projet COEX offrent une vision allant du champ paysan aux instances internationales, en 
passant par les instances locales, nationales (Sénégal, Burkina Faso, Mali et Niger) et ouest-africaines.
Une originalité du projet COEX a été d’ouvrir des espaces de dialogue entre paysans, société civile et  
organismes de recherche agronomique. Ces espaces permettent de développer et de proposer des 
mécanismes de gouvernance innovants qui renforceront le management collectif et dynamique des  
semences au niveau des centres de recherche agronomique. 

Actions menées, principaux résultats et perspectives

Pour décrire et alimenter les systèmes de gouvernances complexes organisant la coexistence de  
semences et de pratiques agricoles, le projet a décrit les systèmes semenciers tout en revisitant la manière dont 
la recherche s’implique dans le fonctionnement de ces-dits systèmes au travers de ses collaborations avec les 
agriculteurs et de son rôle de gestionnaire de banques de gènes. Concrètement, cela a conduit les chercheurs à :

i. documenter les interactions entre la diversité des semences, la diversité des acteurs et la diversité des 
règles présidant à leur utilisation et leur échange ;
ii. interroger les pratiques - notamment contractuelles ou éthiques - des chercheurs et de leurs  
institutions pour pointer celles qui confortent la vision binaire opposant frontalement le secteur  
semencier d’homologation des variétés et de certification des semences, dit « formel », au secteur dit  
« informel » agissant hors des cadres réglementaires (semences paysannes). Le but était alors d’identifier 
des changements concrets de pratiques qui tiennent compte de la diversité des systèmes semenciers. 
iii.  ouvrir des espaces de dialogue entre les institutions de recherche (acteurs gestionnaires de la diversité 
cultivée à travers les banques de gènes qu’elles détiennent) et des acteurs non-académiques pour proposer 
de nouvelles modalités d’organisation collective et de gouvernance ouverte et responsable des banques de 
gènes.

Les résultats du projet (articles, vidéos, brochures, webinaire final…) ont été réunis sur un site Internet :  
https://projetCOEX.sciencesconf.org/. La dynamique du projet COEX se traduit par la continuité du partenariat 
établi et le dépôt de nouveaux projets (SeedAttach ou Tiers-Div financés par Agropolis Fondation).
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Comment mon paysage alimentaire influence-t-il 
mes manières de consommer ? En étudiant le Grand  
Montpellier (ville de Montpellier et les communes  
avoisinantes), le projet FoodScapes cherche à promou-
voir une alimentation plus saine.

FOODSCAPES : les effets des paysages 
 alimentaires urbains sur les styles alimentaires - le 
cas du Grand Montpellier

Porté par Nicolas Bricas (UMR MOISA – Cirad) et 
Christophe Soulard (UMR Innovation – INRAE), le  
projet FoodScapes a été doté de 300 k€ sur la période 
2017-2021.

FoodScapes

Contexte et objectifs 

Changer les comportements alimentaires pour tendre vers une alimentation plus saine, ayant moins d’impact pour 
l’environnement et accessible à tous est aujourd’hui un enjeu sociétal majeur. Pour cela, durant ces dernières  
années, il a été question d’informer, de sensibiliser et d’éduquer les individus pour les aider à faire des choix  
alimentaires plus favorables à leur santé et à l’environnement, en connaissance de cause. Cependant, les  
comportements alimentaires ne sont pas déterminés par les seules caractéristiques sociodémographiques, les 
connaissances et les intentions des individus. 
Cette recherche fait l’hypothèse que les comportements alimentaires des individus sont aussi conditionnés par leur 
environnement ou leurs paysages alimentaires (foodscapes), c’est-à-dire par l’ensemble des commerces, marchés, 
restaurants, jardins, points de vente à proximité permettant l’approvisionnement alimentaire d’une population sur un 
territoire donné (quartier, ville, etc.). 
En testant cette hypothèse, le projet souhaite apporter des connaissances aux élus sur les leviers  
d’action dont ils disposent pour agir sur l’alimentation. Autrement dit, grâce aux résultats de cette recherche, les 
acteurs des collectivités territoriales (villes, métropoles, communautés des communes) pourront connaître et 
mieux prendre en compte les effets de leurs politiques foncières (ex : agriculture urbaine, aménagement de jardins  
collectifs) et de leurs stratégies d’urbanisme (ex. : implantations de marchés et commerces d’alimentation) sur  
l’alimentation des habitants de leurs territoires. 

Actions menées, principaux résultats et perspectives

Le projet a été organisé autour de cinq axes de recherche, pour chacun desquels une approche disciplinaire a été 
privilégiée : 
1. les paysages alimentaires tels que perçus par les habitants étudiés au travers d’une approche sociologique ;
2. les relations entre les paysages alimentaires et les pratiques spatiales d’approvisionnement des  

habitants étudiées au travers d’une approche géographique ;
3. les jardins partagés et leur impact sur différents aspects de la durabilité des modes de vie étudiés au travers 

d’une approche nutritionnelle ;
4. les effets du développement de la commande alimentaire sur Internet étudiés au travers d’une  

approche sociologique ;
5. l’enquête "Mont’Panier : les relations entre les paysages alimentaires et les comportements alimentaires" qui 

a associé les chercheurs des différents axes précédents et donc au travers d’une approche interdisciplinaire.

Chaque axe a donné lieu à des résultats originaux diversement valorisés et tous accessibles sur le site de  
FoodScapes dont une série de So What (n° 13, 15, 16, 17) de la chaire Alimentations du monde. Les liens entre 
chercheurs et élus de la métropole se poursuivent. L’équipe est sollicitée par d’autres villes françaises (Lyon, Paris) 
et internationales (notamment au Ghana et au Kenya).



5352 Agropolis FondationAgropolis Fondation

Avec de belles pommes, ma compote sera-t-elle  
forcément meilleure ? Qu’est-ce qui dépend de la  
qualité des fruits ou de leur transformation ? En étudiant 
la transformation de la pomme en compote, la mangue en 
mangue séchée et le raisin en vin, le projet Interfaces a 
étudié les liens entre qualité des matières premières et 
qualité du produit final.

Interfaces : l’interface entre production et  
transformation, un point clé pour relier variabilité des 
matières premières et adaptabilité des transforma-
tions pour des systèmes alimentaires innovants

Porté par Dominique Pallet (UMR QualiSud –  
Cirad) et Catherine Renard, remplacée par Véronique 
Broussole mi-2019 (UMR SQPOV – INRAE), le projet  
Interfaces a été doté de 900 k€ de 2017 à 2021.

Interfaces

Contexte et objectifs 

L’objectif principal du projet Interfaces est de faire face à la diversité et à l’hétérogénéité des matières premières 
agricoles et d’optimiser leur transformation pour des systèmes alimentaires plus durables. L’objectif spécifique 
est de créer les conditions d’une approche intégrée, partagée entre la communauté de recherche et les parties 
prenantes, pour mieux prendre en compte la diversité dans un continuum pré- et post-récolte pour réussir une 
transformation optimisée pour un bénéfice partagé. Le projet a pour but de créer un continuum de recherche entre 
l’élaboration de la matière première agricole et sa transformation afin de définir les marges de flexibilité techno- 
logique et économique qui existent au regard de la variabilité de la matière première. Deux principales questions 
ont été posées : 
• Quelles sont les réponses des fruits aux opérations de transformation ? 
• Comment caractériser ces opérations de transformation afin de les utiliser pour des fruits spécifiques ou pour 

affiner les opérations unitaires ? 
Les interfaces entre la production et la transformation des fruits sont considérées comme des points clés pour la 
durabilité de la chaîne alimentaire. Afin de limiter les pertes et gaspillages, il apparaît indispensable de disposer 
d’indicateurs et d’outils pour mieux prendre en compte et valoriser la variabilité et l’hétérogénéité qui se créent au 
champ et au cours de la maturation et du stockage des fruits.

Actions menées, principaux résultats et perspectives

Les combinaisons de fruits et de produits transformés ont été choisies comme exemples de comportements  
typiques, liés aux conditions écophysiologiques : pomme en compote (avec la problématique de la teneur en ma-
tière sèche structurelle et de la taille des cellules comme déterminants de la texture), mangue en mangue séchée 
(avec la problématique des teneurs et natures des sucres présents), et raisin en vin (avec la question de l’impact 
de la maturation sur l’extraction des polyphénols). 
Les approches mettent bien en avant des développements en instrumentation (adaptation, création de  
méthodes, consolidation de base de données, modèle de qualité à partir de données sur le fruit). Au stade de chaque 
fruit, il existe un potentiel important de progrès au travers du programme. Certains résultats sont originaux ou  
confirment des hypothèses mécanistiques ; ils montrent clairement le rôle significatif du stockage/maturation (plus 
sur la pomme que sur la mangue). Des efforts importants ont été faits pour la formation des jeunes chercheurs  
associés au projet. Ce projet a permis des connections entre les équipes impliquées et d’autres équipes de  
recherche. Les hypothèses mécanistiques quant aux déterminants des impacts de la transformation apparaissent 
fiables pour la pomme (aptitude au détachement des cellules lors du broyage). Ces résultats ont été valorisés au 
travers de plusieurs publications scientifiques et grâce à une session spéciale du F&V Processing 2020 - Third 
Symposium on Fruit and Vegetable Processing les 24 et 25 novembre 2020.
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L’obtention récente de nombreuses séquences de génomes de référence représente un défi pour les sélection-
neurs.
Le projet GenomeHarvest a pour ambition une meilleure compréhension de l’organisation et de la dynamique des 
génomes et une exploitation plus efficace de leur diversité dans les programmes de sélection.  Il vise à établir un 
cadre de collaboration entre différents secteurs scientifiques, avec des partenaires compétents, et des modèles 
biologiques économiquement importants et scientifiquement attractifs. De plus, il inclut des sessions de forma-
tion et un accès aux infrastructures proposées aux  
partenaires et aux scientifiques du Sud en vue 
de diffuser et de partager les nouveaux outils et  
méthodes développés.

GenomeHarvest : diversity, organisation and dynamics

Porté par Angélique D’Hont et Manuel Ruiz (UMR 
AGAP - Cirad), le projet GenomeHarvest a été doté 
de 500 k€ de 2015 à 2021.

GenomeHarvest

Contexte et objectifs 

Le projet découle d’une série de « success stories » de la communauté montpelliéraine dans la production de  
séquences de référence du génome de plantes cultivées et dans la description de leurs caractéristiques. Couplée 
à cela, l’arrivée des outils de séquençage à haut débit permettait d’envisager une meilleure compréhension de  
l’organisation et des dynamiques de ces génomes, éléments clés pour une meilleure exploitation de leur diversité 
dans les programmes de sélection. Cependant, un certain nombre de verrous méthodologiques étaient encore à 
lever du point de vue des concepts, méthodes et outils en bio-informatique/biomathématique.

L’objectif du projet était de développer des modèles, méthodes et outils permettant de répondre à ces enjeux 
et, plus spécifiquement, de s’intéresser aux évènements fréquents d’hybridation inter(sub)spécifique qui sont  
observés dans l’histoire des plantes cultivées et cela au travers d’un certain nombre de cas d’études. La force 
du projet réside, entre autres, dans la diversité des espèces étudiées (citrus, banane, riz, café, tomate, arachide, 
sucre de canne). Un objectif sousjacent était de rassembler des scientifiques de différents domaines autour de ces 
questions (mathématiciens, bio-informaticiens, généticiens, …). La dissémination des nouveaux outils et méthodes 
s’est faite à travers des sessions de formation destinées aux membres et partenaires du projet et aux scientifiques 
du Sud.

Résultats et perspectives

Au-delà de la production d’une quinzaine de publications scientifiques, le projet a généré de nombreuses  
ressources en bio-informatique : un certain nombre de méthodes bio-informatiques innovantes ont été explorées, 
améliorées et/ou développées et ont été validées sur un premier cercle d’espèces d’intérêt (riz, bananier, citrus, 
café). C’est un prérequis qui permettra la dissémination de ces nouveaux outils à travers des sessions de formation 
destinées aux partenaires du projet et aux scientifiques du Sud. La dynamique interdisciplinaire fonctionne bien et 
ouvre déjà de nouvelles perspectives de collaboration.
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Alors que la recherche a bénéficié de technologies de pointe pour étudier chacune des échelles de la plante, les 
études intégratives n’en sont encore qu’à leur début. Pour répondre à cette question importante, le projet APLIM 
visait à fédérer les communautés de physiologistes, physiciens, électroniciens et chimistes pour développer des 
techniques intégratives non invasives, permettant de cartographier les principales caractéristiques physiologiques 
des plantes.

Advanced Plant Life Imaging and Metrology : APLIM - Development of magnetic resonance technologies (NMR,MRI and nano-
probes) to support integrative biology of plant response to abiotic and biotic constraints. 

Porté par Jean-Luc Verdeil et 
Christophe Goze-Bac (UMR AGAP 
– Cirad), le projet APLIM a été doté 
de 300 k€ par Agropolis Fondation 
et un total de 3 077 053 € avec les 
co-financements de 2016 à 2021.

APLIM

©APLIM
Raisin

Contexte et objectifs 

La résonance magnétique nucléaire (RMN) est de plus en plus appliquée à l’étude des cellules végétales, des 
tissus végétaux, des organes et des plantes vivantes dans leur ensemble. Aujourd’hui, l’imagerie fonctionnelle 
par IRM dynamique offre de nouvelles possibilités passionnantes pour la cartographie physiologique de plantes 
entières à haute résolution spatiale et temporelle. La compréhension de la physiologie des plantes à ce niveau doit 
permettre de répondre à de nombreuses questions encore sans réponse sur la productivité, le développement et 
les réactions au stress des plantes et ouvrir de nouvelles voies inégalées pour comprendre les relations entre la 
croissance, la productivité, la tolérance au stress et la compétitivité des plantes.
L’objectif général du projet APLIM était de fédérer une communauté interdisciplinaire pour développer de nouveaux 
outils (RMN et IRM ) afin de mesurer de façon non destructive les flux dans les plantes et mieux comprendre la 
réponse des plantes aux stress abiotiques et biotiques pour accélérer la recherche et l’innovation. 

Actions menées

Une première partie a été consacrée au « développement d’outils et de méthodes innovants de RMN et d’IRM 
dédiés à la recherche sur les plantes en laboratoire, en serre et sur le terrain ». La configuration des installations 
expérimentales de RMN/IRM a été adaptée aux plantes modèles (Arabidopsis, tomate, riz) et à une grande va-
riété de cultures en concevant des bobines et des capteurs RMN optimisés. Un relaxomètre RMN transportable 
a été également construit pour les études de terrain sur les cultures. La conception et la synthèse de nouveaux  
nano-objets chimiques en tant qu’agents de contraste innovants pour suivre la dynamique de l’eau et des molécules 
dans les plantes ont permis d’aborder le concept des « nanosondes intelligentes ».
 La seconde partie s’est portée sur la spectroscopie RMN, la relaxométrie et l’imagerie pour étudier les réponses 
des plantes aux contraintes biotiques et abiotiques. Le premier objectif a été de tirer profit des outils existants et des 
technologies RMN/IRM disponibles afin de dépasser les limites des approches actuelles en physiologie végétale. 
Le second objectif a été de conduire de nouveaux développements technologiques, afin de répondre aux questions 
non résolues liées au transport dans l’architecture des plantes intactes dans des conditions contrôlées et de terrain.

Principaux résultats et perspectives

Le projet a conduit à la création d’une plateforme d’imagerie RMN et IRM adaptée à la plante unique en France, 
grâce au développement d’une méthodologie originale de quantification des flux mesurés par des outils innovants 
brevetés (antennes) et d’un logiciel adapté au traitement d’images IRM.
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Alemayehu ABEBE LAMORE

Éthiopie 2019
“I have seen the impact of climate change on my 

family and society and I feel that I have to contribute 
something to solve this problem. Thus, I am  

developing improved animal feeding practices and 
technologies that will enhance animal productivity 

and nutrition while reducing animal greenhouse gas 
emissions.“

Amy BODIAN

Sénégal 2019

“Through the fellowship, I will increase my skills in  
up-to-date plant breeding data analysis. These skills 

will help me to significantly contribute to cowpea 
improvement for Senegal through planning and im-

plementing new tools for breeding of climate resilient 
cultivars. 

The enhanced skills will be applicable also to other 
crops and traits relevant for Africa and there fore will 

find a much broader application and implementation in 
regional crop improvement. 

I will furthermore share my skills with my colleagues 
and cooperators and will thus be a multiplier.”

Cohorte 1

5. Autres partenariats internationaux

5.1 Programme One Planet Fellowship (OPFP) 

Initiative de 20 millions de dollars, le Programme One Planet Fellowship (OPFP) vise à mettre en place un réseau 
intergénérationnel de 600 leaders scientifiques africains et européens conduisant des recherches de haut niveau 
sur les liens entre changement climatique et agriculture en Afrique. Financé par la Fondation Bill & Melinda Gates 
(BMGF), la Fondation BNP Paribas, l’Union européenne (Programme DesiRA) et le Centre de recherches pour le 
développement international (CRDI, Canada), le programme OPF est géré conjointement par Agropolis Fondation 
et AWARD basé au Kenya. La Fondation a obtenu un financement de 3 M€ de la Commission européenne pour  
gérer et soutenir sur 4 ans les activités du programme OPF qui se déroulent en Europe, notamment le volet 
de formation scientifique avancée (AST), qui prévoit l’accueil de 40 boursiers africains à fort potentiel dans des  
laboratoires européens de premier plan. Les boursiers seront supervisés par un scientifique européen che-
vronné pendant 3 à 6 mois, en lien avec leur superviseur africain. Chaque année, des visites d’étude seront  
organisées lors de leur stage en Europe, ainsi qu’une conférence scientifique à Montpellier réunissant l’ensemble 
des lauréats ayant participé à l’AST, leurs mentors africains, leurs superviseurs européens et les jeunes chercheurs 
européens supervisés par les lauréats. Des modules de formation seront également développés en partenariat 
avec des institutions européennes et africaines. 

Les cohortes de jeunes chercheurs africains (45 chacune) ont été sélectionnées parmi près de 3 324 candidatures 
reçues à l’issue des trois appels. Pour la 3e cohorte, dont l’appel a été clôturé en février 2021, 40 jeunes cher-
cheurs ont été retenus (sur 803 candidatures) à la suite de la réunion du panel scientifique du 20 mai 2021. Ces 
scientifiques à fort potentiel ont commencé à participer à un programme de développement de carrière de trois ans 
qui leur permettra d’acquérir des compétences en recherche scientifique et en leadership, tout en les mettant en 
contact avec une communauté mondiale de chercheurs spécialisés dans le changement climatique. Parmi la 1e 

cohorte de 45 boursiers OPF, 10 scientifiques à fort potentiel (lauréats AST) ont été sélectionnés en décembre 2020 
pour participer à la Formation Scientifique Avancée en Europe.

Agropolis Fondation travaille donc depuis janvier 2021 sur l’identification d’institutions hôtes en Europe puis sur 
leur "matching" avec les lauréats africains. Les laboratoires d’accueil des lauréats AST de la cohorte 1, sont fina-
lement : l’Université de Gand (Belgique), la University of Natural resources and Life Sciences (Boku, Autriche), 
l’Université de Sassari (Italie), le Joint Research Centre de la Commission européenne (Ispra, Italie) en collabora-
tion avec l’Université de Bologne, ainsi que trois unités mixes de recherche du réseau scientifique montpelliérain 
de la Fondation (UMR SENS, UMR G-Eau et UMR Innovation). Les projets de recherche de chaque lauréat, ont 
été co-développés entre les lauréats et leurs superviseurs européens. Chaque projet a été évalué et validé avec  
l’appui du Pr. John Porter, conseiller scientifique d’Agropolis Fondation pour le programme OPF. Deux lauréats ont 
pu commencer leur AST en septembre et octobre 2021, tandis que les autres AST doivent débuter entre les mois 
de janvier et de septembre 2022. 

Vincent Fautrel, en charge des partenariats internationaux, a pris la responsabilité du programme OPF depuis son 
arrivée, le 1e mars 2021. Ly Yann Kauv a rejoint la Fondation en tant que chargée de mission pour le programme 
OPF en juillet 2021. La collaboration avec le réseau européen Agrinatura, notamment sur le développement de 
modules de formation sur le thème « changement climatique et agriculture africaine », s’est concrétisée avec un 
accord de principe obtenu en fin d’année et une convention en cours de négociation. Une note de concept a été 
développée avec Agrinatura comprenant une proposition de budget global et un planning d’activité. Sur le plan 
contractuel, le décalage des activités dû à la crise du Covid-19 et le principe d’une extension budgétaire de 12 mois 
à coûts fixes ont été acceptés par la CE. Il a donc été validé que l’accueil des lauréats AST en Europe démarre à 
partir de janvier 2022 pour la 1e cohorte et à partir de janvier 2023 pour les 2e et 3e cohortes. Les économies de 
budget ont également permis d’inclure 4 AST supplémentaires au sein des cohortes 2 et 3. Un avenant au contrat 
avec la CE était en cours de signature en décembre 2021. Cet avenant inclut, notamment, un budget, un planning 

des activités et un cadre logique mis à jour par l’équipe du projet. Au total, 5 conventions avec les institutions hôtes 
ont été signées et les 5 autres sont en cours de finalisation.
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Agropolis Fondation et le centre de recherche international Icipe ont soumis conjointement (avec l’Université 
d’Abomey-Calavi du Bénin et Gearbox, une startup basée à Nairobi) une proposition dans le cadre de l’AAP lancé 
par le Fonds d’innovation du Secrétariat des pays ACP le 29 janvier 2020 - proposition intitulée « Accélérer la  
croissance verte inclusive par l’innovation numérique basée sur l’agriculture en Afrique de l’Ouest (AGriDI) ». 

Ce projet de 4,2 M€ est conçu pour répondre à deux des thèmes prioritaires de l’appel, à savoir :
• la culture numérique, la connaissance et l’utilisation des technologies émergentes ; 
• les synergies dans l’écosystème de la recherche et de l’innovation, le transfert et la mise à jour des techno- 

logies. 

Les activités s’articulent autour de trois work-packages : 
• WP1 - Financements pour des projets d’innovation numérique inclusifs en agriculture ; 
• WP2 - Savoir-faire et assistance technique pour le développement et l’utilisation des technologies numériques ; 
• WP3 - Coordination, suivi et évaluation.

Agropolis Fondation co-dirige le WP1, notamment l’évaluation et le suivi technique des projets sélectionnés. La 
Fondation fait également partie du comité de pilotage du programme et co-anime le groupe consultatif technique.

5.2 Projet AGRIDI

AGRIDI

5.3 Projet ASADAO

Suite à la collaboration entre Agropolis Fondation et le CRDI dans le cadre 
de la 4e Conférence internationale sur la sécurité alimentaire mondiale tenue 
à Montpellier en décembre 2020, le CRDI a souhaité reprendre les échanges 
avec la Fondation pour explorer la possibilité de développer de nouveaux 
partenariats.

Plusieurs réunions ont été organisées depuis mars 2021 concernant 
un programme de recherche conjoint sur l’analyse des coûts/bénéfices  
associés à l’agroécologie dans les systèmes alimentaires d’Afrique de 
l’Ouest (ASADAO).

L’objectif de cette initiative est double :
1. lancer des projets de recherche appliquée sur la façon dont l’agroécologie 

peut améliorer différentes composantes des systèmes alimentaires en 
Afrique de l’Ouest, et identifier et tester les trade-offs associés à la mise 
en œuvre des stratégies pour transformer et améliorer ces systèmes ;

2. tester comment doter les praticiens et les décideurs de connaissances 
et d’outils de recherche leur permettant de mieux appréhender les 
trade-offs associés aux transformations proposées pour améliorer la  
durabilité et l’équité des systèmes alimentaires, notamment l’équité entre 
les genres.

Un appel à propositions a été lancé par le CRDI en août 2021 pour le  
recrutement d’une organisation africaine (hub) en charge de la gestion du programme et la gestion des fonds du 
CRDI (2 millions de dollars canadiens). Agropolis Fondation a été invitée par le CRDI à participer à la rédaction 
des termes de référence de l’appel et à l’évaluation des propositions techniques et financières reçues. Le choix du  
comité de sélection s’est porté sur ENDA Pronat (Sénégal).
 
En matière de partenariat entre le CRDI et la Fondation, la proposition est qu’Agropolis Fondation co-finance les 
projets de recherche sélectionnés début 2022 à l’issue de l’appel à projets lancé par ENDA Pronat. Les finan- 
cements d’Agropolis Fondation (500 k€) permettront de couvrir la participation des équipes de recherche  
montpelliéraines dans leur collaboration avec les équipes de recherche ouest-africaines.

ASADAO
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Rapport financier

Conformément au compte de résultat présenté en annexe 1, le résultat net de la Fondation s’élève pour l’année 
2021 à 42 136 €. Ce résultat net excédentaire vient s’ajouter aux fonds propres de la Fondation (inscrits au passif 
du bilan) qui s’élevaient au 31 décembre 2020 à 8 687 927 € (hors fonds propres consomptibles). Le nouveau  
montant inscrit est donc de 8 730 063 €. 

Ce résultat net est composé du résultat d’exploitation de -44 663 €, auquel s’ajoute les résultats financier et excep-
tionnel pour un montant de 86 799 €.
Le résultat d’exploitation traduit comptablement le résultat de l’activité de la Fondation en 2021. Il correspond à la 
différence entre les produits d’exploitation (2 980 388 €) et les charges d’exploitation (3 025 051 €).

Le résultat net de 42 k€ est en très nette amélioration de -668 k€ par rapport au résultat prévisionnel de -748 k€ 
inscrit au budget initial pour 2021. Cette amélioration est due, d’une part, à la prolongation d’un grand nombre de 
conventions sur fonds Labex qui ont bénéficié d’avenants de prolongation au-delà du 31 décembre 2021. Ce sont 
essentiellement les projets financés dans le cadre des soutiens ponctuels, et les projets étendards. D’autre part, 
la réception des rapports financiers et scientifiques a encore été très ralentie sur l’exercice 2021, ayant un impact 
certain sur l’instruction des projets clos.

1. Faits marquants 2021

1.1 Evolution du dispositif de ressources humaines

• Vincent Fautrel est arrivé le 1e mars à la Fondation en tant que responsable des relations internationales ;
• Ly Yann Kauv est venue renforcer l’équipe d’OPFP en tant que chargée de projet ;
• Alexia Guibert a signé, fin octobre 2021, un CDD de 6 mois en tant que chargée de communication à la suite 

de son année d’apprentissage.

1.2 Evolution de la Fondation

Suite au constat que le modèle économique de la Fondation n’était pas viable au-delà de décembre 2024, date 
de la fin du Labex Agro, et que son domaine d’activités devait évoluer pour s’adapter au nouveau contexte  
montpelliérain, le Conseil d’administration d’Agropolis Fondation a décidé d’engager un processus de transforma-
tion. La cible, adoptée lors de la réunion du CA du 30 avril 2021, est construite autour de trois principes : (1) conser-
ver un statut de Fondation de coopération scientifique, avec une identité construite autour du triptyque « Nourrir, 
Protéger, Soigner » au service de toute la communauté scientifique du site de Montpellier, (2) avoir une ambition 
internationale tournée vers la Méditerranée et les pays du Sud et (3) exercer trois missions pour répondre à ces  
ambitions : avoir une activité de mécénat et de levée de fonds, être une plateforme de réflexion et de programma-
tion de projets de recherche, formation et innovation au service de ses fondateurs et agir comme prestataire de 
service en matière de gestion pour le compte de l’Université de Montpellier labélisée I-Site et ses partenaires.

A la demande des membres fondateurs, une équipe projet, composée de Mylène Aycard-Gueydan (secrétaire gé-
nérale de la Fondation), Marie-Christine Cormier-Salem (directrice) et Michel Eddi (membre du CA et ancien pdg du 
Cirad), est en charge d’élaborer la feuille de route de la transformation de la Fondation d’ici fin 2024, en se faisant 
accompagner par un cabinet de conseil 

2. Produits d’exploitation

Le montant des produits d’exploitation réalisé en 2021 s’élève à 2 980 388 €. Ce montant est relativement stable par 
rapport au montant réalisé en 2020 (2 650 493 €) et reste très significativement inférieur au montant prévisionnel 
inscrit au budget au moment de son élaboration (4 863 745 €). Cet écart s’explique par un ralentissement encore 
très marqué dans la mise en œuvre ou la clôture de projets soutenus.

On note que cette diminution des produits est sans incidence sur le résultat d’exploitation, puisqu’elle est propor-
tionnelle à la diminution des charges de soutiens des projets non engagés en 2021, qui seront reportées sur l’année 
2022 et au-delà (voir §2. Charges d’exploitation).

Ces produits se répartissent de la manière suivante (voir détail en annexe 2) :
• 1 931 420 € de la subvention ANR dans le cadre du Labex Agro. Cette subvention est répartie à hauteur de  

1 580 965 € pour la couverture des opérations de soutiens, 7 841 € pour les opérations de communication et 
de valorisation et 342 614 € pour la couverture des frais de gouvernance de la Fondation ;

• 467 594 € de contribution des partenaires privés dans le cadre des co-financements des actions de soutiens 
(Rhodia, Danone, la Fondation TOTALEnergie, Valrhona, Icipe/Agridi et les Fondations Carasso et Cariplo), 
sont comptabilisés ainsi que les produits générés par la gestion du programme « Thought for Food » confiée à 
la Fondation par les fondations partenaires Carasso et Cariplo ; 

• 165 890 € de la Commission européenne pour le programme OPFP ;
• 45 000 € dans le cadre du protocole d’accord signé avec l’Ademe, la Fondation de France, la Fondation Daniel 

et Nina Carasso et la Fondation Charles Léopold Mayer pour la gestion et le secrétariat de la troisième vague 
de l’AAP CO3.

• 20 000 € d’Olam et 15 000 € de la fondation Biovision pour l’appui à l’organisation du Prix Agropolis Fondation-
Louis Malassis 2021.

• 150 000 € des membres fondateurs au titre du fonctionnement de l’équipe opérationnelle.

Enfin, la Fondation a enregistré un produit d’un montant de 205 151 € de dons pour le soutien à l’application  
Pl@ntNet. Ces dons, après déduction de charges, seront dédiés à l’achat d’équipements nécessaires au dévelop-
pement de l’application. Ces fonds sont enregistrés sur fonds dédiés à la clôture de l’exercice 2021.

3. Charges d’exploitation

3.1 Charges de fonctionnement et autres projets

Budget : 963 123 € - Réalisé : 733 421 €
Ces charges se décomposent en :

Activités scientifiques :

Budget : 97 k€ - Réalisé : 66,1 k€
Ces dépenses correspondent aux charges liées au fonctionnement du Conseil scientifique et à l’évaluation externe 
des projets. Ces dépenses sont globalement maîtrisées.
Outre l’évaluation des projets déposés dans le cadre de l’appel à propositions Open Science et la seconde vague 
de l’appel à propositions Innovative Co-learning, les projets commissionnés MOMAC, ClimOliveMed, PlantHealth 
et ProPulse ont également été évalués.
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Animation scientifique :

Budget : 50 k€ - Réalisé : 7,9 k€
Ces charges correspondent aux activités transverses d’animation et de valorisation des résultats par l’équipe de 
la Fondation. L’activité était encore ralentie en 2021, avec toutefois l’organisation d’un atelier international sur la 
thématique de la réduction des pesticides en milieu tropical (conjointement avec le Cirad, dans le cadre du soutien 
ponctuel Eco-Coffee).

Fonctionnement général :

Budget : 697 k€ - Réalisé : 599 k€
Ces charges correspondent aux coûts fixes de l’équipe de la Fondation (salaires, loyer, fonctionnement générique). 
Les charges de fonctionnement sont bien maîtrisées. Le montant de la masse salariale, cette année, est concordant 
avec le budget initialement prévu. Les montants figurant dans la rubrique « Prestation de service » concernent nos 
prestataires habituels (KPMG - Commissaire aux comptes, Cabinet Menon - expert-comptable, Bureau Veritas - 
suivi Qualité…).

Autres :

Budget : 115 k€ - Réalisé : 60 k€
Ces autres dépenses correspondent à la mise en œuvre d’un certain nombre de projets :
• les dépenses relatives à l’organisation du Prix Agropolis Fondation-Louis Malassis 2021. Pour couvrir une par-

tie des frais liés à l’organisation de cette manifestation, nous avons perçu 20 000 € d’Olam International et 15 
000 € de la fondation Biovision ;

• les dépenses du programme OPFP prises en charge directement par Agropolis Fondation : frais de mission et 
contrat de prestation de conseil de John Roy Porter ;

• l’inscription des dons collectés pour l’application Pl@ntNet en fonds dédiés pour une utilisation ultérieure.

3.2 Charges liées aux opérations de soutien

Le montant des charges de soutiens réalisées en 2021 s’élève à 2 137 119 €, un montant bien inférieur aux prévi-
sions inscrites au budget (4 672 273 €).

Ces charges correspondent aux montants des avances et des soldes de financement versés aux établissements 
de tutelle des unités du réseau sur l’exercice 2021, conformément au tableau ci dessous. Ces dépenses corres-
pondent aux opérations de soutien des projets dans le cadre du Labex Agro, ainsi qu’au programme européen 
One Planet Fellowship, le programme AgriDi en partenariat avec l’Icipe et le solde du programme Floris’Tic clos 
définitivement sur cet exercice.

Charges
2021 2020

Prévisionnel Réalisé Solde Réalisé

Soutien aux unités du réseau 7 373 868 € 2 748 719 € 4 625 149 € 3 186 530 €

Soutiens RTRA (2007-11) 101 257 €

Soutiens Labex 5 989 868 € 2 030 655 € 3 959 213 € 2 874 890 €

OPFP 850 000 € 165 890 €

Agridi 17 905 €

Soutien Floris’Tic 534 000 € 534 270 € - 270 € 8 100 €

Partenariat Award 202 283 €

Ving-deux projets ont bénéficié d’un avenant qui amène leur clôture au-delà de l’année 2021.

Le tableau ci-dessous donne la répartition par source de financement du taux et du montant pris en charge pour 
les soutiens attribués aux équipes du réseau. Concernant les projets financés sur fonds Labex, les soutiens sont 
facturés à l’euro près. Il existe un certain décalage entre les recettes et les dépenses pour plusieurs projets comme 
OPFP, financé à un taux de 93,75 %, dont une partie des dépenses sera prise en charge par la Fondation, notam-
ment par la valorisation du temps du personnel éligible travaillant à ce programme.

Co-financement Part
Total

% Partenaires Labex Partenaire

100 % Labex Agro      1 189 980 €      1 189 980 € 

50,38 % Valhrona           54 877 €          56 522 €        111 399 € 

50 % Danone           13 093 €          13 093 €          26 186 € 

50 % Rhodia             5 087 €            5 096 €          10 183 € 

41,18 % Fondation TOTAL Energie         108 823 €          76 177 €        185 000 € 

25,7 % TfF initiative AF         203 506 €         203 506 € 

31 % TfF initiative CARIPLO         127 368 €        127 368 € 

43,5 % TfF initiative CARASSO         163 032 €        163 032 € 

60 % CO3 Fondation CARASSO             5 600 €            8 400 €          14 000 € 

Total     1 580 966 €       449 688 €   2 030 654 € 



6968 Agropolis FondationAgropolis Fondation

4. Résultat financier – Résultat exceptionnel

Même si le résultat financier de 71 981 € continue de diminuer par rapport aux exercices précédents (120 k€ en 
2020, 176 k€ en 2019, 268 k€ en 2018, 268 k€ en 2017), cette année, il est inférieur aux prévisions budgétaires 
estimées à 100 000 €.

Le résultat bénéficiaire s’explique par un fort décalage entre les engagements et les décaissements, et des dé-
penses de fonctionnement très nettement inférieures au prévisionnel.

Dans le cadre du fonds participatif en soutien à la plateforme PL@ntNet, le montant net des fonds récoltés au  
31 décembre 2021 s’élève à 154 511 €. Ce montant a été comptabilisé en « Engagement à réaliser sur dons ma-
nuels » afin de le réserver pour une utilisation sur les exercices à venir. À noter la très belle campagne réalisée 
cette année par le fonds participatif.

5. Bilan

Le bilan est une photographie de la situation patrimoniale de la Fondation au 31 décembre 2021. Son total à cette 
date est de 14,17 M€ contre 14,23 M€ fin 2020. Cette stabilité relative s’explique par des encaissements sensible-
ment égaux aux décaissements, notamment par des avances de l’UM pour la gestion du Labex Agro qui permettent 
en partie cet équilibre.

Ce constat est confirmé par l’évolution de l’actif du bilan essentiellement constitué « d’actif circulant » de la  
Fondation en progression entre fin 2020 (14,22 M€) et fin 2021 (14,16 M€). On rappellera qu’à l’actif du bilan on 
enregistre ce que « possède » la Fondation, soit principalement les intérêts sur placement à recevoir (en créances), 
les valeurs mobilières de placement et les disponibilités (11,7 M€) ainsi que la valeur nette (c’est-à-dire la valeur 
d’achat amortissement déduit) des équipements immobilisés (10,4 k€).

Au passif, on enregistre ce que « doit » la Fondation, soit les fonds propres et les dettes. La situation nette s’élève 
à la clôture 2021 à 8,7 M€. La situation nette est relativement stable entre 2020 et 2021.

Les dettes sont essentiellement des « produits constatés d’avance » (PCA), constitués des fonds reçus de l’ANR 
dans le cadre du Labex Agro et des fonds reçus des autres partenaires non encore versés pour des opérations de 
soutiens. Ces PCA s’élèvent à 4,9 M€ au 31 décembre 2021 contre 4,6 M€ au 31 décembre 2020.

Le poste « dettes » de l’exercice 2021 (5,1 M€) est relativement stable par rapport à 2020 (5,4 M€), la clôture du 
projet Floris’Tic ayant fortement réduit les dettes de la Fondation.

Le poste « fonds dédiés » correspond aux montants collectés cumulés à hauteur de 305 k€, à l’occasion de la mise 
en place du fonds participatif Pl@ntNet.
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Annexe 1 : compte de résultat 2021

2021 2020

Prévisionnel Réalisé Réalisé

Compte de résultat

Subvention d'exploitaion   18 000 € 

Subvention ANR Labex Agro 3 196 337 € 1 931 420 € 1 674 974 € 

Subvention Danone 15 000 € 13 093 € -   € 

Subvention Systra -   € -   € 22 258,0 € 

Subvention Rhodia 32 654 € 5 096 € 5 301 € 

Subvention Valrhona 92 103 € 56 522 € -   € 

Subvention Interprofession vins 12 € -   € -   € 

Fondation de France  53 400 € -   € 

Subvention Cariplo 425 644 € 163 031 € 32 336 € 

Subvention Carasso 236 000 € 127 369 € 234 475 € 

Subvention Floris'Tic 534 000 € -   € -   € 

Gestion Carasso - Cariplo 3 604 € -   € 1 172 € 

Subvention Fondation TotalEnergie 137 920 € 76 177 € 158 518 € 

Contribution Fondateur SupAgro 50 000 € 50 000 € 50 000 € 

Contribution Fondateur INRAE 50 000 € 50 000 € 50 000 € 

Contribution Fondateur Cirad 50 000 € 50 000 € 50 000 € 

Contribution Fondateur IRD -   € -             29 167 € -   € 

Subvention européenne OPFP -   € 165 890 € 28 928 € 

Fondation Biovision (PLM) -   € 15 000 € -   € 

Subvention Agridi -   € 17 905 € -   € 

Subvention Prix Louis Malassis 20 000 € 20 000 € -   € 

Subvention McKnight -   € -   € 196 837 € 

Autres produits -   € 9 502 €  

Divers - Fonds participatif Pl@ntNet -   € 205 149 € 127 695 € 

Produits d'exploitation 4 843 274 € 2 980 388 € 2 650 493 € 

2021 2020

Prévisionnel Réalisé Réalisé

Charges de fonctionnement et autres 
projets

999 604 € 733 421 € 695 180 € 

Achats, charges externes 
et autres projets

466 604 € 235 907 € 187 144 € 

Impôts et taxes 4 000 € 14 406 € 21 016 € 

Salaires et charges sociales (dont CS et 
évaluateurs)

519 000 € 479 054 € 483 903 € 

Amortissements et provisions 10 000 € 3 702 € 3 117 € 

Charges du partenariat McKnght   186 847 € 

Autres Charges  352 €             53 € 

Engagement à réaliser sur dons  
manuels

 154 511 € 87 782 € 

Soutiens aux unités 4 672 273 € 2 137 119 € 1 987 033 € 

Charges d'exploitation 5 671 877 € 3 025 051 € 2 956 895 € 

Résultat d'exploitation 828 604 € - 44 663 € - 306 399 € 
Report de ressources non utilisées sur 
exercice antérieur

   

Engagement à réaliser sur dons  
manuels

   

Produits financiers 100 000 € 72 010 € 120 486 € 

Produits exceptionnels  16 231 €                             2 € 

Charges exceptionnelles  1 442 €                           - € 

Résultat financier et exceptionnel 100 000 € 86 799 € 20 484 € 

Résultat courant - 185 915 €          42 136 € - 185 915 € 
Emplois des contributions volontaires en 
nature

248 442 € 231 935 € 248 442 € 
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1. L’équipe d’Agropolis Fondation en 2021 2. Membres du Bureau permanent du Conseil d’administration au 
    31 décembre 2021

Président
Thierry Blandinières, directeur général, InVivo
 
Au titre du Cirad
Elisabeth Claverie de Saint Martin, présidente-directrice générale
 
Au titre de l’INRAE
Philippe Mauguin, président-directeur général
 
Au titre de l’IRD
Valérie Verdier, présidente-directrice générale
 
Au titre de l’Institut Agro
Anne-Lucie Wack, directrice générale
 
Au titre de l’Université de Montpellier
Philippe Augé, président

3. Membres du Conseil d’administration au 31 décembre 2021

Au titre du Cirad  
Élisabeth Claverie de Saint Martin, présidente-directrice générale 
Michel Eddi, ex-président-directeur général du Cirad 
 
Au titre de l’INRAE 
Philippe Mauguin, président-directeur général
Sylvain Labbé, président du Centre INRAE Occitanie-Montpellier
 
Au titre de l’IRD 
Valérie Verdier, présidente-directrice générale
Olivier Dangles, directeur délégué adjoint à la science, en charge de la science de la durabilité
 
Au titre de l’Institut Agro 
Anne-Lucie Wack, directrice générale 
Jérôme Thonnat, chargé de mission Dispositifs de partenariats en Afrique
 
Au titre de l’Université de Montpellier 
Philippe Augé, président 
François Pierrot, directeur de l’I-Site Muse
 
Personnalités qualifiées 
Thierry Blandinières, directeur général, InVivo
Henri Carsalade, ancien président, Agropolis International et Agropolis Fondation
Pascal Viné, directeur des relations institutionnelles et des orientations mutualistes, Groupama
Ignasi Lopez Verdeguer, directeur département Recherche et Innovation, Fondation La Caixa 
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5. Etablissements partenaires du Labex agro 2021

• Agropolis Fondation, établissement coordinateur du Labex Agro, 1000, avenue Agropolis, 34394 Montpellier 
Cedex 5

• AgroParisTech, 16 rue Claude Bernard, 75231 Paris 
• Centre de coopération internationale en recherche agronomique pour le développement  

(Cirad), 42, rue Scheffer, 75116 Paris
• Institut national d'enseignement supérieur pour l'agriculture, l'alimentation et l'environnement (l'Institut 

Agro), 42 Rue Scheffer, 75116 Paris
• Centre international des hautes études agronomiques méditerranéennes, Institut agronomique  

méditerranéen de Montpellier (Ciheam-IAMM), 3191, route de Mende, 34093 Montpellier cedex 5
• Centre national de la recherche scientifique (CNRS), 3, rue Michel Ange, 75794 Paris Cedex 16
• Institut de recherche pour le développement (IRD), 44, boulevard de Dunkerque CS 90009, F-13572,  

Marseille Cedex 02
• Institut national de la recherche agronomique (INRAE), 147 rue de l’Université, 75338 Paris  

Cedex 07
• Université d’Avignon et des Pays de Vaucluse, 74 rue Louis Pasteur 84000, Avignon
• Université de Perpignan Via Domitia, 52 avenue Paul Alduy, 66860 Perpignan Cedex 9
• Université de Montpellier, 5 bd Henri IV - CS 19044, 34967 Montpellier Cedex 2
• Université de La Réunion, 15 avenue René Cassin, BP 7151, 97715 Saint-Denis

Membre représentant de la Région Occitanie / Pyrénées–Méditerranée
xxx, conseiller régional* membre désigné courant 2022
 
Membres représentant les chercheurs, enseignants et enseignants-chercheurs
Véronique Planchot, chercheure, INRAE
Hélène Fréville, chercheure, INRAE
 
Membre représentant les partenaires privés
Daniel Segonds, président, Pôle Agri Sud-Ouest Innovation
 
Commissaire du gouvernement
Sophie Béjean, rectrice, Académie de Montpellier
 
Commissaire aux comptes
Florence Gabriel, KPMG
 
Président
Thierry Blandinières
 
Trésorier
Sylvain Labbé

4. Membres du Conseil scientifique

La liste des membres du Conseil scientifique est régulièrement mise à jour sur notre site, accompagnée  
d’interviews de ses membres : https://www.agropolis-fondation.fr/gouvernance

• Caitriona Carter, chercheure à l’INRAE de Bordeaux
• Martin Crespi, directeur de l’Institut des Sciences de Plantes, Paris Saclay, CNRS* 
• Magalie Lesueur-Jannoyer, adjointe à la DGDRS, Cirad*
• Bruno Romagny, directeur de recherche, économiste des ressources renouvelables à l’IRD
• Jacques Mercier, vice-président chargé de la Recherche de l’Université de Montpellier 
• Laura Piazza, professeure à l’Université de Milan, Italie 
• Carole Sinfort, directrice de L’Institut Agro Montpellier
• Cheikh Mbow, directeur, Future Africa, Université de Prétoria, Afrique du Sud
• Rebecca Nelson, professeure, Cornell University Ithaca, New York, États-Unis et directrice scientifique du 

programme CCRP, Fondation McKnight 
• Silvia Restrepo, vice-rectrice et vice-presidente déléguée à la recherche de l’Université des Andes,  

Colombie
• Marco Wopereis, directeur général, World Vegetable Center, Taiwan

Président du Conseil scientifique : Cheikh Mbow
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Nom de l’unité Type et N° Acronyme Directeur(trice) Établissements

Biologie des plantes

Biochimie et physiologie moléculaire des 
plantes

UMR 5004 BPMP C. Maurel
CNRS, INRAE, 

Institut Agro, UM
Diversité, adaptation et développement 
des plantes

UMR 1097 DIADE Y. Vigouroux Cirad, IRD, UM

Amélioration génétique et adaptation des 
plantes méditerranéennes et tropicales

UMR 1098 AGAP P. This
Cirad, INRAE,  
Institut Agro

Laboratoire génome et développement 
des plantes

UMR 5096 LGDP O. Panaud CNRS, UPVD

Laboratoire d’écophysiologie des plantes 
sous stress environnementaux

UMR 759 LEPSE P. Martre INRAE, Institut Agro

Botanique et bioinformatique de 
l’architecture des plantes

UMR 931 AMAP T. Fourcaud
Cirad, CNRS,  

INRAE, IRD, UM

Plantes et systèmes de culture horticoles UR 1115 PSH H. Gautier INRAE Avignon

Génétique et amélioration des fruits et 
légumes

UR 1052 GAFL C. Dogimont INRAE Avignon

Biologie des interactions biotiques des plantes

Plant Health Institute of Montpellier UMR 5385 PHIM J.-B. Morel
Cirad, INRAE, 
Institut Agro

Centre de biologie pour la gestion des 
populations

UMR 1062 CBGP R. Vitalis
Cirad, INRAE, IRD, 

Institut Agro
Laboratoire des symbioses tropicales et 
méditerranéennes

UMR 113 LSTM R. Duponnois
Cirad, INRAE, IRD, 

Institut Agro, UM
Peuplements végétaux et bio-agresseurs 
en milieu tropical

UMR 53 PVBMT B. Reynaud
Cirad, Univ. de la 

Réunion
Diversité, génomes et interactions  
microorganismes insectes

UMR 1333 DGIMI N. Volkoff UM, INRAE

Pathologie végétale UR 407 PATHO B. Moury INRAE Avignon

Agronomie et gestion des agroécosystèmes

Laboratoire d’étude des interactions 
sol-agrosystème-hydrosystème

UMR 1221 LISAH J.-S. Bailly
INRAE, IRD,  
Institut Agro

Forêts et Sociétés UR 105 F&S P. Sist Cirad

Ecologie fonctionnelle & biogéochimie des 
sols et des agro-écosystèmes

UMR 1222
ECO & 
SOLS

L. Cournac
Cirad, INRAE, IRD, 

Institut Agro
Unité de recherche écologie des forêts 
méditerranéennes

UR 629 URFM E. Rigolot INRAE Avignon

6. Unités du réseau par domaines scientifiques au 31 décembre 2021

Nom de l’unité Type et N° Acronyme Directeur(trice) Établissements

Agrosystèmes biodiversifiés UMR 1230 ABSys B. Rapidel
Cirad, IRD, IAMM, 

Institut Agro
Fonctionnement agroécologique et  
performances des systèmes de culture 
horticoles Agroecological

UR 103 HORTSYS F. Le Bellec Cirad

Agroécologie et intensification 
durable des cultures annuelles

UPR 115 AIDA K. Naudin Cirad

Information – Technologies – Analyse  
environnementale –procédés agricoles

UMR 1201 ITAP A. Hélias
INRAE,  

Institut Agro
Environnement méditerranéen et modéli-
sation des agro-hydrosystèmes

UMR 1114 EMMAH S. Ruy
INRAE Avignon, 

UAPV
Mathématique, informatique et statistique 
pour l’environnement et l’agronomie

UMR 729 MISTEA P. Neveu
INRAE,  

Institut Agro
Systèmes d’élevage 
méditerranéens et tropicaux

UMR 112 SELMET G. Duteurtre
Cirad, INRAE,  
Institut Agro

Territoires, environnement, télédétection et 
information spatiale

UMR 91 TETIS C. Weber
AgroParisTech, Ci-
rad, CNRS, INRAE

Gestion de l’eau, acteurs, usages UMR 183 G-EAU M. Kuper
AgroParisTech,  

Cirad, INRAE, IRD, 
Institut Agro

Sciences des transformations alimentaires et non alimentaires

Ingénierie des agropolymères et 
technologies émergentes

UMR 1208 IATE C. Sanchez
Cirad, INRAE,

Institut Agro, UM

Biomasse, Bois, Energie, Bio-produits UR 114 BioWooEB
J.-M.

Commandré
Cirad

Laboratoire de biotechnologie de 
l’environnement

UR 50 LBE N. Bernet INRAE

Sciences pour l’œnologie UMR 1083 SPO F. Remize
INRAE, Institut Agro

UM

Démarche intégrée pour l’obtention 
d’aliments de qualité

UMR 95 QUALISUD D. Pallet
Cirad, Institut Agro, 

UM, UAPV, 
Univ. Réunion

Sécurité et Qualité des Produits d’Origine 
Végétale

UMR 408 SQPOV F. Carlin
INRAE Avignon,

UAPV

Recyclage et Risque UR 78 R&R F. Feder Cirad
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7. Les 10 publications majeures dans les revues à plus haut facteur d’im-
pact dans le cadre du Labex Agro 2021 (three years impact factors)

• Quilbe, J; Lamy, L; Brottier, L; Leleux, P; Fardoux, J; Rivallan, R; Benichou, T; Guyonnet, R; Becana, M; Villar, 
I; Garsmeur, O; Hufnagel, B; Delteil, A; Gully, D; Chaintreuil, C; Pervent, M; Cartieaux, F; Bourge, M; Valentin, 
N; Martin, G; Fontaine, L; Droc, G; Dereeper, A; Farmer, A; Libourel, C; Nouwen, N; Gressent, F; Mournet, P; 
D’Hont, A; Giraud, E; Klopp, C; Arrighi, JF, 2021, Genetics of nodulation in Aeschynomene evenia uncovers 
mechanisms of the rhizobium-legume symbiosis, Nature communication, 12(1)

• Hachiya, T; Inaba, J; Wakazaki, M; Sato, M; Toyooka, K; Miyagi, A; Kawai-Yamada, M; Sugiura, D; Nakagawa, 
T; Kiba, T; Gojon, A; Sakakibara, H, 2021, Excessive ammonium assimilation by plastidic glutamine synthetase 
causes ammonium toxicity in Arabidopsis thaliana, Nature communications, 12(1)

• Rhiney, K; Guido, Z; Knudson, C; Avelino, J; Bacon, CM; Leclerc, G; Aime, MC; Bebber, DP, 2021, Epidemics 
and the future of coffee production, proceedings of the national Academy of Sciences of the United States of 
America, 118(27)

• Desmond-Le Quemener, E; Moscoviz, R; Bernet, N; Marcus, A, 2021, Modeling of interspecies electron transfer 
in anaerobic microbial communities, Current opinion in biotechnology, 67, 49-57

• Guilhot, R; Rombaut, A; Xuereb, A; Howell, K; Fellous, S, 2021, Influence of bacteria on the maintenance of  
a yeast during Drosophila melanogaster metamorphosis, Animal microbiome, 3(1)

• Nkott, ALN; Temple, L, 2021, Societal acceptability conditions of genome editing for upland rice in Madagascar, 
Technological forecasting and social change, 167

• Falavigna, VD; Severing, E; Lai, XL; Estevan, J; Farrera, I; Hugouvieux, V; Revers, LF; Zubieta, C; Coupland, 
G; Costes, E; Andres, F, 2021, Unraveling the role of MADS transcription factor complexes in apple tree  
dormancy, 232(5), 2071-2088

• Carlier, J; Bonnot, F; Roussel, V; Ravel, S; Martinez, RT; Perez-Vicente, L; Abadie, C; Wright, S, 2021, 
Convergent Adaptation to Quantitative Host Resistance in a Major Plant Pathogen, MBIO, 12(1)

• Vannini, C; Domingo, G; Fiorilli, V; Seco, DG; Novero, M; Marsoni, M; Wisniewski-Dye, F; Bracale, M; Moulin, L; 
Bonfante, P, 2021, Proteomic analysis reveals how pairing of a Mycorrhizal fungus with plant growth-promoting 
bacteria modulates growth and defense in wheat, Plant cell and environment, 44(6), 1946-1960

• Bürgy, A; Rolland-Sabate, A; Leca, A; Falourd, X; Foucat, L; Renard, CMGC, 2021, Pectin degradation  
accounts for apple tissue fragmentation during thermomechanical-mediated puree production, Food  
hydrocolloids, 120

8. Les 12 docteurs ayant soutenu en 2021

6 docteurs issus du projet étendard Interfaces :
• Ahmed Taibi – 19/01/2021 : actuellement ingénieur contractuel à l’Université de la Réunion
• Alexandra Bürgy – 26/01/2021 : actuellement en CDI (R&D project manager) au sein de l’entreprise Hiphen
• Weijie Lan – 23/09/2021 : actuellement professeur associé à Nanjing Agricultural University (China)
• Antoine Drouillard – 06/12/2021 : actuellement vacataire en informatique à l’ISARA, en recherche d’emploi
• Allioune Diop – 13/12/2021 : actuellement ATER à l’ESIROI (école d’ingénieurs rattachée à l’Université de la 

Réunion)
• Paola Labaky – 16/12/2021 : actuellement en recherche d’emploi

6 docteurs d’autres projets :
• Projet Generice : Léo Herbert – 24/03/2021. Actuellement en CDD dans l’entreprise Meiogenix
• Projet Arbopolis : Aurore Rimlinger – 07/05/2021. Actuellement junior lecturer à l’Université de Lausanne
• Projet Contact : Ixchel Campos Avelar – 22/06/2021. Actuellement en recherche d’emploi
• Projets COEX et Generice : Lucrèce Nlend Nkott – 01/07/2021
• Projet FoodScapes : Simon Vonthron – 18/10/2021. Actuellement en post-doctorat à l’Université de Liège

Nom de l’unité Type et N° Acronyme Directeur(trice) Établissements

Sciences humaines et sociales et interactions agriculture-société

Centre d’économie de l’environnement - 
Montpellier

UMR 5474 CEE-M R. Soubeyran
CNRS, INRAE, 

Institut Agro, UM

Marchés, organisations, institutions et 
stratégies d'acteurs

UMR 1110 MOISA P. Moustier
IAMM, Cirad,  

INRAE,  
Institut Agro

Savoirs, Environnement, Sociétés NC SENS P. Méral Cirad, IRD, UM3

Innovation et développement dans  
l'agriculture et l'agro-alimentaire

UMR 951
INNOVA-

TION
J.-M. Touzard

Cirad, INRAE, 
Institut Agro

Espace pour le développement UMR 228
ES-

PACE-DEV
C. Gervet

IRD, 
Univ. Guyane,  
Univ. Réunion, 

 Univ. Antilles, UM
Acteurs, Ressources et territoires dans le 
Développement

UMR 5281 ART-DEV D. Pesche
Cirad, CNRS, UM, 

UM3, UPVD

Fonctionnement écologique et gestion 
durable des agrosystèmes bananiers et 
ananas

UPR 26 GECO L. De Lapeyre Cirad
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• Projet E-Space : Mariam Barro – 13/12/2021. Sans information sur sa situation professionnelle actuelle

9. Prix et récompenses 2021

Bourse ERC starting grant 2021 :
• Louise Brousseau (IRD - UMR AMAP) a porté le projet Palmomix Natural and human-mediated evolution in 

hyperdominant Palms of Amazonia: a historical genOmics proof-of-concept test.
• Vanesse Labeyrie (Cirad - UMR SENS) a porté le projet Soldiva Social learning networks and plant diversity 

management in agroforestry landscapes ; a également contribué au projet COEX, a bénéficié d’une mobilité 
dans le cadre de l’appel à mobilité de la Fondation de 2018, contribue actuellement au projet ClimOliveMed. 

Autres prix :
• Jean-Luc Gallois (UR GAFL) lauréat prix Limagrain 2021 de l’Académie d’agriculture de France.
• Cathucia Andriamihaja (doctorante UMR PVBMT) prix Fondation L’Oréal-UNESCO Pour Les Femmes et 

la Science.
• Christian Lannou, Dominique Roby, Virginie Ravigné, Benoit Moury et Mourad Hannachi, ont obtenu le 34e 

Prix Roberval (Université de Technologie de Compiègne) dans la catégorie « Enseignement supérieur » pour le livre  
L’immunité des plantes. Pour des cultures résistantes aux maladies aux Éditions QUAE : Versailles (France).

• Victor Bourdeaud’hui prix des stages de l’Ecole Polytechnique dans la catégorie "stage de recherche"  
(Forêts et Sociétés).

• Rémi Barbier, François-Joseph Daniel, Sara Fernandez, Nathalie Raulet-Croset, Maya Leroy,  
Lætitia Guerin-Schneider (UMR G-EAU) ont obtenu le Prix de la FNEGE (Fondation Nationale pour l’Ensei-
gnement de la Gestion des Entreprises) du meilleur ouvrage - Catégorie « Ouvrage de Recherche Collectif » pour  
L’environnement en mal de gestion : les apports d’une perspective situationnelle publié par les Presses  
Universitaires du Septentrion.

• Bruno Camous a remporté le 1er accessit du prix de thèse décerné par l’Association Internationale de 
Recherche en Management Public (Airmap) pour ses travaux de thèse de doctorat intitulés La mise en place 
de systèmes de contrôle de gestion en réponse à la complexité institutionnelle : le cas de la régie des eaux de 
la Métropole de Montpellier - Thèse en sciences de gestion, Montpellier : Montpellier SupAgro. Cette thèse a 
été co-dirigée par Laëtitia Guérin (UMR G-EAU) et Ariel Eggricks (Université de Montpellier).

• Magali Gies a reçu le Prix de l’Innovation MUSE 2021 dans la catégorie « Agronomie - Environnement -  
Biodiversité ».

• Jeanne Pahun, doctorante de l'UMR MOISA a reçu le prix de la meilleure thèse de l’Université Paris-Est 
2021 pour l’Ecole Doctorale OMI et le Prix « Territoires » de la Communauté d’agglomération Paris-Vallée 
de la Marne, partenaire de l’Univ. Paris-Est pour sa thèse en science politique intitulée L’agriculture face aux  
politiques alimentaires : une analyse comparée dans trois régions françaises soutenue le 1e octobre 2020.

Ma thèse en 180 secondes :
• Fanilo Ny Aina Ramanitrinizaka a été finaliste du concours MT180 international. Elle représentait  

Madagascar avec une thèse intitulée Pilotage de l’innovation variétale par la sélection participative et  
décentralisée de lignées de riz pluvial sur les Hautes Terres de Madagascar financée par le Labex Agro dans 
le cadre du projet Generice (AGAP).

• Benoit Jobart est arrivé second à la finale régionale de la Réunion pour sa thèse intitulée Étude de la  
dynamique des pathogènes et des comportements de tolérances d’Apis mellifera unicolore suite à  
l’introduction de Varroa destructor à la Réunion (UMR PVBMT).

• Wilfried Denagbe et Issa Malle, doctorants de l’UMR QualiSud, ainsi que Jéremy Macaire de l’UMR  
Espace-Dev ont tous trois été finalistes de MT180s pour l’Université de Guyane. Wilfried Denagbe a  
obtenu le prix du jury et a représenté la Guyane aux demi-finales nationales à Paris. Jérémy Macaire a reçu le 
prix du public. 

• Quatre unités de recherche du Labex Agro étaient représentées à la finale MT180s de l’académie de 
Montpellier, Julien Lacroux (LBE), Laetitia Lemière (AMAP), Juliette Mariel (SENS – en partie financée par 
le Labex Agro) et Charlotte Lefevre (QualiSud). 
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10. Sigles et acronymes

AAP Appel à propositions
Ademe Agence de l’environnement et de la maîtrise de l’énergie
AMI Appel à manifestation d’intérêt
ANR Agence nationale de la recherche
AST Advanced Science Training
AWARD African Women in Agricultural Research and Development

BP Bureau permanent du Conseil d’administration

CA Conseil d'administration
Cirad Centre de coopération internationale en recherche agronomique pour le 

développement
CNRS Centre national de la recherche scientifique
COI Conseil Oléicole International
COLEACP Comité de Liaison Europe - Afrique - Caraïbes - Pacifique
CRDI Centre Canadien de Recherche pour le Développement International 
CS Conseil scientifique

ED École doctorale
EPE Etablissement public expérimental

FSS Food Systems Summit

GDU Groupe des directeurs d'unités

IBMP Institut de biologie moléculaire des plantes
ICL Innovative Co-Learning
IFOAM International Federation of Organic Agriculture Movements
Inra Institut national de la recherche agronomique
INRAE Institut national de recherche pour l'agriculture, l'alimentation et  

l'environnement
IRD Institut de recherche pour le développement
Irstea Institut de recherche pour l'ingénierie de l'agriculture et de  

l'environnement
I-SITE Initiatives – Science-innovation-territoires-économie
ISO International Organisation for Standardisation

KIM Key Initiatives Montpellier

LABEX Laboratoire d’excellence

MUSE Montpellier Université d’excellence

NSAF Nouveau Sommet Afrique-France 

A -

B -

C -

E -

F -
G -

I -

L -
M -

O -

S -

U -

OPFP One Planet Fellowship Programme

RTRA Réseau thématique de recherche avancée

SATT AxLR Société d’accélération de transfert de technologie
SEARCA South-East Asian Regional Centre for Graduate Study and Research in 

Agriculture

UE Union européenne
UM Université de Montpellier
UMR Unité mixte de recherche
UEMOA Union économique et monétaire ouest-africaine
UPR Unité propre de recherche
UPVD Université de Perpignan Via Domitia

WP Work Plan

K -

N -

R -

W -
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